-Occasions dans les chapenux de 

feutre pour hummès, Nous en 
avons de 25cts. jusqu’à 82,50, Les 
meilleurs en ville, . 


Wm. Sugarman . 


Ave, Jasper Est 
Voisin d la Banquo du Commerce 
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EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 8 OCTOBRE; 1908. 


‘Nous. vendons tous rio$ habits 
‘d'été à moitié du prix ordinaire, 
Epargnez de l'argent en allant 
chez D 


Wm. Sugarman 


Ave. Jasper Est ” 7 
Voisin de'la Banque du Commerce : 


NUMERO 1 


: MONSIEUR L’ABBE MORIN 


Le Révérend 


Monsieur Jeun- 
Baptiste Morin, autrefois mission- 
niire colunisateur de l'Ouest, est 


en visite à lédmonton, Monsieur 
l’&bbé Morin fut le premier mis- 
sionnaiie colonisateur qui fit sé- 
rieusenent de la colonisation dans 
l'Alberia. [l faut ‘aussi avouer 
qu’il fat le premicr agent officiel 
de colonisation, nommé par fl 
gouvernement, 

Nous avons connu Monsieur 
l’:bbé Morin durant les premières 
avnées de la colonie du nord d’Id- 
moulon, et nous nous rappelons 
bien le zèle et le patriotisme avec 
lesquels cet apôtre de la colonisa- 
tiin accomplissait son oevie. 

Fl doit y avoir aujourd’hui, dans 
le nord de l'Alberta, des centaines 
de familles, qui doivent leur ai- 
sance et leur prospérité à ce mis- 
si-nneire dévoué. 

Le travail d’un missionnaire 
eclonisateux n’est pas toujours a- 
giéable, et il est souvent bien in- 
giat. 

Au début de la colonie nous 
avons nous-mêmes entendu des co- 
lors reprocher amèrement à lab- 
bé Morin de les avoir conduit 
duns l'Ouest, Pourtant ces culons 
out trouvé depuis, sur nos terres 
festiles une aisance qu'ils n’eu- 
raient jamais trouvée ailleurs. 

À trut événement, Monsieur 
l'abbé Morin, va recevoir main- 
tenant la récompense si bien méri- 
tée. : 

{l sera rempli de bonheur 
quand, durant sa visite, il retrou- 
vera tous ses colons 
prospèrès. 

Monsieur Morin fut celui qui, 
le premier, eut l’idée de fonder un 
journal français dans l'Alberta. 
Avec Monsieur Frédéric ‘Ville- 
neuve, autrefois député de St-Al- 
hert, et Maintenant avocat de 
Montréal, il fonda “l'Ouest Cana- 
dien qui vivrait probablement en- 
core si Monsieur Villeneuve n’ent 
pas été rappelé à Montréal, par la 
mort de son père, le sénateur Vil- 
leneuve. e 

Ce petit. journal français ren- 
dit dans le temps de grands servi- 


ces à la colonie naissante, grâce 


heureux et} 


au travail ardu de Monsieur Vil- 
leneuve, et au zèle désintéressé de 
Monsieur l’abbé Morin. 

Un journal français, à cette é- 
poque, était presqu'une témérité, 
et nous croyons savoir qu’il en a 
coûté une grande pertie deS écono- 
mies de Monsieur labbé Morin, 
pour le maintenir. | 

Pour toutes ces raisons, la co- 
lanie canadicnne-française de l’Al- 
berta doit une dette de reconnais- 
sance à Monsieur l'abbé Morin, 
qui fut, sans qu'il soit.. permis 
d'en douter, le père de la colonie 
canadienne-française de l’Alberta. 

1 fut le fondateur de la parois- 
se qui porte son nom, la paroisse 
de Morinville. Comme il sera heu- 
reux ct étonné,dimanche prochain, 
quand il visitera cette petite vil- 
le aujourd’hui si prospère. : 

Il fonda en 1891, la Société St- 
Jean-Beptiste de Morinville. 

Nous sommes heureux de pou- 
voir annoncer que Monsieur l’ab- 
bé Morin sera à Morinville diman- 
che prochain, et qu’il y demeurers 
l'hôte du Révérend Monsieur 
Ethier pendant deux ou trois jours. 

Inutile d'ajouter qu’il sera con- 
tent de recevoir tous les pionniers 
de cette paroisse, pour causer du 
bon vieux temps avec eux. 

Le “Courrier de l’Ouesl”’ est 
heureux de souhaiter la ‘bienvenue 
à Monsieur l'abbé Morin. Nous le 
regardons beeucoup comme le pè- 
re du journelisme français dons 
l'Alberta. | 


ATHABASKA LANDING. 


Un pénible accident est yenu 
jeter le deuil dans notre villege. 
Monsieur J'ean Lrindle, qui con- 
duisait le bâc sur la Rivière Atha- 
‘baska, s'est noyé mercredi de cet- 
te semaine. Il conduisait son bac 
l comme d'habitude lorsque, voulant 
atterrir, il fut précipité par le choc 
dans le courant, Son corps n’a 
pes été retrouvé, 
Le défunt était âgé de 28 ans, 
marié, sans enfants, Ja jeune 


veuve.est la fille de Monsieur P. 
Atchinson, du Landing. 


VEGREVILLE, ALTA. 


30 septembre, 1908. 

Monsieur G. Duquette, de Bros- 
seau, a recommencé son service 
de voiture entre. Brosseau et Vé- 
greville. 

La diligence laisse Brosseau les 
lundi et jeudi, et'quitte Végrevil- 
et les mardi et vendredi de cha- 
que semaine. 


Monsieur Louis Clark du Lac 
la Selle, étcit en ville pour quel- 
ques jours la demaine dernière. 
Monsieur Clark est un pionnier 
infatigable; ses derniers travaux 
consistent dans l’ouverture d'une 
route -conduisant au Lac Mousti- 
que, nord de la Rivière Saskat- 
chewen, Ce lac, au dire de Mon- 
sieur Clerk, pullule de beaux pois- 
sons, il y en a tant qu’on en voit 
à la surface à chaque instant. 

Pour prouver aux gens la vérité 
de ses paroles, M. Clark avait a- 
vec lui plusieurs gros et magni- 
fiques poissons blancs. 

Avis aux amateurs de pêche qui 
ne craignent per les inconvénients 
d’une longue route, 


Monsieur H. R. Pozen, de Vé- 
greville, a été nommé  officier- 
rapporteur du distriet de Victoria, 
pour la prochaine élection fédé- 
rale. 

Conservateurs comme libéraux 
sont heureux de la nomination de 
Monsieur Pozen, qui est bien 
l’homme le plus qualifié pour rem- 
plir ce poste important. 


PONOKA, ALTA. 


4 octobre, 1908. 
L'industrie du porc à bacon de- 
vient de plus en plus populaire 
parmi nos cultivateurs. Les prix 
actuels du marché sont satisfai- 
sants: svoir 65.75 les 100 Ibs. 
Les porcs ne sont pas très nom- 
breux dans notre région. La cho- 
se est regrettable, car le grain de 
deuxième classe est très abondant 
et ferait un engrais de premier 
ordre. 


Monsieur M. Beson vient d’a- 
cheter la ferme Cavert, d’une é- 
tendue de 800 acres, située au 
nord-ouest du village. 

M. Beson a l'intention de s’oc- 
cuper d'élevage, en grand, ainsi 
que de’culture mixte. 


Le docteur Clark, cindidat libé- 
al, vient de termine: sa tournée 
dans notre district par une gran- 
de assemblée qui eût lieu sa- 
medi dernier dans notre village. 

Ponoka donnera une bonne ma- 
jovité au candidat du Gouverne- 


ment. 
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CONCORD, ALTA. 


: 30 setembre 1908 

Jeudi dernier le d'icteur Clark 
a tenu une assemblée dans la salle 
de l'école. Son discoirs très élo- 
quent a créé une prof mde impres- 
sion et tous sont enthousiasmés, 
assurés que le perti libéral sera 
victorieux le 26 d'octobre pro- 
chain, 

Monsieur E. L. Kingley accom- 
pagnait le candidat libéral et 
prononça aussi un discours ma- 
gnifique. 


Monsieur et Madame Stewart 
sont revenus sur leur ferme, a- 
près une absence de huit mois à 
Tees. 


Bravo, les Canadiens! 


Nos lecteurs  apprendront avec 
plaisir que les gymnastes cana- 
diens envoyés à Rome, au congrès 
de gymnastique, tenu à l’occasion 
du jubilé du Pape, ont remporté 
un magnifique triomphe dans l’é- 
ireuve internationale du 28 sep- 
twnibre dernier. 

Sur 20 points à gegner, nos bra- 
ves Canadiens en eurent 19,lIrlan- 
de arrive en second lieu avec 181%, 
viennent ensuite la France ,l’Ita- 
le ct la Belgique. Les sociétés 
athietiques italiennes ont fêté nos 
enmpatriotes qui sont devenus très 
popuicres là-bas. 

Voici les noms de ceux qui 
composaient l’équipe victorieuse: 

Aumônier, le Rév. P. Edouard 
Tavriu, €. $. C. 

Le e mmandant, le Sergent Ma- 
er Jlesri ©. Scott. 

Rapporteur ‘officiel, 
Tremblay. 

Tes gymnastes: 

J. N. Maurice: Soott, 
Albert Duckett, 
Charles Marchildon, 
Eilarion Leroux, 
George O’Grady, 
Guillaume Bruneau, 
Jcan de Montigny, 
Georges l'amelart, 
Elzéer Galarmeau, 
Benjamin DeMontigny. 

Ce triomphe des nôtres, main- 
tenant connu dans le monde en- 
ue: fait honneur à notre race et le 
peuple canadien doit être orgueil- 
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ileux de ses enfants. Tous sont de 
| Montréal et des environs, 
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GLANURES. 


Le train spécial construit pour 
l'empereur Guillaume II a coûté 
puès de cinq millions. Sa cons- 
truction a duré trois aunées. Ce 
train se compose de douze wa- 
gons, contenant salles de bain, 
nursery, ete. Des statues fort re- 
marquables ornent le salon de ré- 
ception. 


Le nombre des familles de Fran- 
ce, c’est-à-dire des ménages, avec 
ou sans enfants est d'environ Îl,- 


315,000. 


Les peuples qui habitent des 
peys aux larges horizons sont ceux 
chez lesquels le sens de la vue est 
le plus développé, Un Esquimau 
est capable de reconnaître la sil- 
houette d’un chien blanc, sur la 
neige à une distance prodigieuse. 
De même les Arables, qui paronu- 
rent les déserts d'Afrique ont une 
puissance de vision qui leur per- 
met de découvrir jusqu’à une dis- 
tance de dix à douze kilomètres 
des objets absolument invisibles 
pour les yeux européens. 

Entre tous les peuples civilisés, 
les Norvégiens sont ceux qui d’une 
façon générale, paraissent 
cvoir la meilleure vue. Dans un 
grand nombre d’autres pays d’Eu- 
rope, l'abus de la lecture et le sé- 
jour dans des chambres mal éclai- 
rées diminuent dans des propor- 
tions notables la puissance de vi- 
sion. 


ms eme men ve + 


WAUCHOPE ,SASK. 


Monsieur Jos. Beaudoin de 
D'Israéli, Qué., qui était depuis 
quelque temps -en visite chez son 
frère M. Nap. Beaudoin, ést re- 
tourné ces jours derniers dans sa 
‘famille. 
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CALGARY, ALTA. 


1 octobre, 1908, 

L'assemblée tenue hier soir par 
l'Honorable Frank Oliver a été 
une des plus enthousiastes qui se 
soit encore vue dans l’Alberta. 

Une foule de près de 3,000 per- 
sonnes remplissait  l’auditorium 
Shermen. Parmi les principaux 
invités, l’on remarquait le doc- 
teur Rouleau, le Rév. P. Lacom- 
be, W. L. Bernard, et un grand 
nombre des notabilités de la, ville. 

Des discours furent prononcés 
par l'Honorable Ministre de PIn- 
térieur, l’'Hon.  Cushing, le Dr 
Stewart et Monsieur J. Short, C. 
R. 

Plus de 300 Desmes rehaussaient 
par leur présence l'éclat de l’as- 
semblée. 

Le parti libéral est, plus popu- 
laire que jemais et Calgary, com- 
me par le passé, demeurera un 
château fort du gouvernement ac- 
tuel, 


Monsieur P. Rochon est de re- 
tour d’un voyage à Ottawa. 


Les permis de construction pour 
le mois écoulé se chiffrent au nom- 
bre de 33, formant un total de 
858,800. Le mois le plus élevé pour 
la présente année laisse voir un 
montant de $147,700. 


Le président du Grand Tronc 
Pacifique, Monsieur C. M. Il:y, 
de passage à Calgary cette semai- 
ne, a déclaré à un nouvelliste du 
ITerald que la compagnie construi- 
ra un embranchement à Calgary 
lorsque la” ligne principale sera 
complétée. 


Les recettes du bureau de la 
douane pour le dernier mois s’é- 


lèvent à $43,894.46. 


Durant le mois de septembre, 
/ Q * 
234 cas de désordres divers furent 
soumis à la cour de police. 


Le nouvel hôpital Général qui 
sera terminé dans quelques semai- 
nes, sera sans contredit un des 
plus beaux édifices de la ville et 
peut-être de toute l'Alberta. 
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VIKING, ALTA. 


30 septembre, 1908. 

Nous re- 

grettons d'avoir à  enrégistrer 

la nouvelle du triste accident sur- 

venu à Monsieur J. E. Bonnel, 

mercredi dernier. Monsieur Bon- 

vel est propriétaire d’un moulin à 

beitre, et se préparait pour aller 

travailler sur la ferme d’un voi- 
sin. 

En voulant débarrasser une des 
poulies servant à enlever la paille, 
son bras droit fut saisi par la ma- 
chine ct tordu violemment. 

On vint vite à son secours. 
L'amputation du bras fut jugée 
nécessaire, On conserve peu l’es- 
poir de conserver la vie du pt- 
tient, 


ST-ALBERT, ALTA. 


La soirée donnée mercredi de la 
semaine dernière par les jeunes 
gens d’'Edmonton a été un joli 
succès, et les recettes furent ma- 
gnifiques. Comme toujours, les ac- 
teurs ant conservé la bonne réputa- 
tion qu’ils se sont acquis depuis 
longtemps. Nous devons des fé- 
licitations spéciales à Monsieur 
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Vancouver. 


Un Chinois nommé Chan Chuen 
a été condamné à subir son pro- 
cès pour avoir vendu de lopium 
à des jeunes filles blanches. 
Ceci est le premier manquement de 
puis que la nouvelle loi sur l'o- 
pium est passée. 


Plusieurs arpenteurs envoyés 
par le Gouvernement fédéral sont 
actuellement à 30 milles de Revels- 
toke. Tes arpenteurs sont à la 
rechzvche de bonnes terres à fruits 
et en feront la subdivision, afin 
que les colons puissent y prendre 
des homesteads, 


Ta mère du Lieutenant-Gouver- 
neur de la Colombie Anglaise, Ma- 
daine Jean Dunsmuir, est décé- 
dée à Victoria, semedi dernier, à 
l'âge de 81 ans. 


Les feux qui, depuis le mois de 
mi, ravageaient l'Île de Vancou- 
ver, sont maintenant éteints. Les 
pluies de ser*embre hrrrétèrent 
les ravages de l'élément dévasteur. 


Emile Tessier dans son rôle de 
‘Monsieur Boulinard.”” 


Le fer nécessité dans la cons- 
truction du pont du Transconti- 
nental sur la rivière Pembina est 
arrivé ici par voie de chemin de 
fer, cette semaine. 

Plusieurs voitures sont occu- 
pées à transporter ces matériaux 
et l’activité rêgne partout. 

Avant un an le G. T. P. aura sa 
ligne terminée jusqu'à 100 mil- 
les à l'Ouest d'Edmonton. 
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LLOYDMINSTER, SASK. 


L'hiver s'en vient. La première 
neige est tombée dans la nuit de 
vendredi dernier. Jugez de la sur- 
prise des citadins, apercevant, à 
leur réveil, ce blanc manteau qui 
couvrait le sol. 


Monsieur À. Champagne 
était envvisite ici cette semaine. 


L'inspecteur Généreux, de la 
N.W.M.P., de Battleford, était 
en visite dans notre cité vendre- 
di dernier, Il est reparti pour le 
Tac Oignon, accompagné du ser- 
gent Hall, pour faire une visite 
officielle. 


Le service de la lumière électri- 
que est de heaucoup supérieur à 
ce que nous avions la semaine der- 
nière. 

Lorsque tous les travaux d’ins- 
tallation seront complétés, nous 
aurons un service de première 
classe, 


Tes battages sont avancés et 
les rapports dés divers villages 
voisins sont tous très satisfai- 
sants. 


Ta récolte de Monsieur R. B. 
Thompson, cette année, passe pour 
la plus magnifique des deux pro- 
vincesa soeurs, d’après l’opiniorÿ 
de Monsieur Jacques Innes, gé- 
rant de Ja compagnie Alberta 
Milling, d'Edmonton. 

Monsieur S. Gray vient de nous 
quitter pour Vancouver, où il de- 
meurera pendant quelques mois. 
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Québec 
La navigation a beaucoup souf- 


: fert ces jours derniers de la brume 


Un rapport de Montréal enrégis- 
tre une perte de 537,000. 


Entre le ler et le 26 septembre, 
la compagnie du C.P.R. a expé- 
dié aux élévateurs de Montréal 
10,300,000 minots de blé. Durant 
cette période, 4,019 chars furent 
employés pour transporter le blé. 
T'année dernière, pour le même 
nombre de jours, seulement 1,056 
chyxs servirent au transport du 
grain. 


L’honorable Brodeur a reçu à 
Montréal, un message du capitaine 
Bernier, de l’Artic, lui annonçant 
que l'expédition était rendue à 
Ethah, côte sud du Labrador, le 
19 septembre dernier. 

Les libéraux de la division Jac- 
ques Cartier ont choisi.pour le por- 


‘te étendard de leur parti, l’Hono- 


rable Monsieur Boyer. La lutte 
sera intéressante.  L’ex-député, 
Monsieur Monk, étant une des fi- 
eures les plus en vue de l’oppo- 
sition. 

Ce 


Le Révérend Monsieur Bérubé. 


Nous reproduisons du ‘Bulletin 
de Montréal””, l’entrefilet suivant: 

“L'abbé Bérubé fait une bonne 
campagne d'éducation dans l’Ou- 
est Canadien, et les écoles de la 
‘Saskatchewan: lui devront une 
profonde reconnaissance. C’est ain- 
si qu'il vient d’obtenir de l’Hon. 
Walter Scott, premier miuistre de 
la Saskatchewan, l'autorisation, vu 
le manque d'instituteurs, d’enga- 
ger des instituteurs et institutri- 
ces catholiques et français porteurs 
de diplômes d'Ecole Modèle de la 
province de Québec sans avoir à 
faire un stage à l’école Normale 
de Régina. Et dans une lettre au 
“Courrier de l'Ouest”, Pabbé Bé- 
rubé se déclare hautement enchan- 
té de la situation que le gouverne- 
ment fait aux catholiques et ca- 
nadiens-français de l'Ouest. En- 
core d’autres insinuations de nos 
adversaires qui tombent à l’eau.” 

Quand done la “Croix” parle- 
ra-t-elle, des succès du dévoué co- 
lonisateur de l'Ouest? 

me 


FEU Mme R. D. GURD. 


Nous avons appris avec beau- 
coup de regret la mort de Madame 
R. D. Gurd, de Montréal. 

C'était une femme charmante, 
recherchée dams la haute société 
par sa bonté de coeur et ses quali- 
tés éminentes. 

Madame Gurd était la plus jeu- 
ne soeur de notre estimé compa- 
triote le Major D. Thibaudeau, et 
la fille de l’'Honorable Rosaire 
Thibaudeau, shérif et sénateur du 
district de Montréal. 

À notre ami DeBlois  Thibau- 
deau, et à sa famille si cruelle- 
ment éprouvée, nous offrons l’ex- 
pression de nos sympathies les plus 
profondes. 
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Le 22 octobre prochain, une as- 
semblée libérale sera tenue par 
l'honorable Frank oliver, ministre 
de l'Intérieur, à la Rivière Qui 


Barre. Tous les amis du Gouver- 
nement se rendront en foule pour 
écouter leur distingué représen- 
tant à Ottawa. 


ET. E. DELAVAULT 


Lucien Duruc 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de la Banque D'Hochelaga 
ts 
” BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
AVocaATSs, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jaspor, Est. 


E. B. EnwaRDs, K.C. 
Louis MADORE, B. A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. . 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 


Téléphone : 555, 
Aûr. Télégr. : 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc, 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


“ Edwards-Eämonton. 


be 
Bureau d’Edmontor, 
ÉDIFICE McLEOD, RUE JASPER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


EH. W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, ----------.. Alberta. 
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. MEDECINS :i 
MÉRITE TE MEN IAR RTIPTRUE A EDP ET 


Dr R. B. WELLS 
Eïève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations t 10 am, à 1 p.m, 


2pmèSpm 7pem, à Bp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W. N. Condell, M.D.C.M. 
Diplomé de Londres et Edinbourg 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 
et la’ Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures : 10à 5 hrs et 7à8 hrs, 
TEL. 1876 
a  q 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 
——————__——@ 


Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 


Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 734 5ièine rue 


Téléphone, Bureau, 498 On parie français 
nn ——— 


Miss A. F. Glampett 
Garde-Malade Diplomée 


Tei. 2288 
510 Ave. Athabasca Edmonton 


MASSAGE MEDICAL 
Mademoiselle Squaïd, masseuse dip- 
lomée, traite ses patients à leur rési- 
dence ou chez elle. Rhumatisme, 
Sciatique, Insomnie, Troubles Nerveux, 
etc. 514 Ninth St. 
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The Edmonton Nursing Home 
Situation splendide, avec point de vue 
superbe, out comfort. Ouvert pour 
tout travail à l'époque de la maternité, 
Conditions en s'adressant 
ÉURINTENDANTEÉ 
57 rue Stewart, EDMONTON 
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MODES — Nous exposons ces 
jours-ci tous les derniers modèles 
de chapeaux de Paris, New York, 
etc. Nous venons de recevoir 
toutes les derniers créations des 
modistes.de l'Est. 

MRS. C. FERRIER Modiste 

143 Jasper, porte suivante des magasins H, B. 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux jes plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P,C les plus 
bygiéniques, les jupes les plus s distinguées, tou ut 
céla se vend avec un grand 
et les demoiselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice. 
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ARCHITECTES 
CELA TP EDP POLE DEC DE RETRO LE EE LED PEL) 


E.C. Hopkins M,1.C.A, Q.U.A. RAA 


Architecte 
Autrefois de Montre:l et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


Edmund Wright associé 
Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 


Office: 132 Avenue Jasper, 
EDMONTON 


H. D. Johnson H.H.A. 
Architecte 


623 deuxième rue, EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Membre de l'Institut d'Architecture du Canada 
et de l'Association d'Architectes d'Alberta 


342 Ave, Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontario 


Roiand W. Lines 
Architecte Licenclé pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


JAS. E. WIZE R.A.A. 
Architecte 


Edifice Wize 


Ave. Jasper Oucst Edmonton 


R. PERCY BARNES 


Architecte lc. Prov. d'Alberta 


C. LIONEL GIBBS, Associé 
Architecte lic. pour Alberta 


141, Ave Jusper, Edmonton Tel. 1361 


* . INGENIEURS . - 
PRES HN DECRNOE EI OS MERE TA RES RER 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. ete. C. et ME.M., IM.E. 
J.S. Coté, D.L.S., CE. 


Ingémeurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


HERRSA RIRRON ATEN A MEEN MEN RER SERRES AE 


: . PHARMACIES . : 
RARES A VER TE PURES 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 
PHARMACIEN 


ISRAEL BALMN 


guérira plus de rhumatisines 
que tous les autres moyens et 
remèdes découverts. 
7üc la bouteille, postage payé 
Attention spéciale donnée aux 
ordres par la malle 
Vendu aux offices de 
A. L. DERRICK 
232 Namayo Ave. Edmonton 


LES PASTILLES 
P. D. ©. 
de Graydon 
Guérisent un rhume de cerveau en un 
Essayez en une boîte 


— 260 :— 


& Chimist 
Geo. H. Graydon Pharmacie King Edward 
Tel, 1411 


260 ave. Jasper E. 


jour. 


MR ELLS LUE VENTE LUE CV EEE LR TC 


# . . SPORT à 


LE GIE) EN ÉIENEN LU EEE) ENS) SEEN EN ERES 
The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés, Les commandes ven- 
a campagne reçoivent une 


ant de 
attention spéciale. 


233 ave. Jasper est Edmonton 


BUCKHAM 


312 Ave. Namayo 


Bicycles, Fusils et Cadenas 


pars 
(pd. ( Oct. 10) 


ENVOYEZ LE COURRIER DE 
L'OUEST A VOS AMIS. 


seupesaobeonueEpen 
2 PROFESSEURS 
Serre IC RC TEE EUES 


Miss Edith Bellamy 


Graduée de l’école de diction de Boston 


Diction, Litterature anglaise et 
Etudes dramatiques 


26 deuxième rue . Tel, 1261 


sr 


Miss Eleanor Crawford 
Pianiste, Organiste ct Professeur de 
Musique 

Blevé de Phomas Martin Gold, médaille d'or 
Conservatoire de Leipsig 

Je prépare. ames élevés pour l Unixe craité et le 
conservatoire de Toroi 

Studio Edifice Picard, coin 4ième rue et Ave, Jasper 


Miss Jenunie M. MacLeod 


Planiste et Professeur de Musique 
ElevédeChas. Dennie, Conservatoire de Boston 


Spécialité: Enseignement aux enfants 
Cours gratuit, une fuis par semaine 


Studio: Edifice Picard, coin Ave. Jasper et fme 
rue, et M2 Ave, Fraser, lundi et jeudi 


Miss Mary Walker Campbell 
Peintre à l'huile et à l'eau 
Peinture de porcelaines 


Classes pour jeunes filles, les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le lundi 


Pour conditions, etc., s'adresser à 
298 hu tième rue, . Edmonton 


Comptables et Courtiers 
BASES AS LAN RENNES ENTREE ER EE SE AE RQ 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 14146 


LS 


RARES IN RAREMENT ASIA RENE FES LE EU SEE ME RARES 
. BOIS et CHARBON 


BOIS 


Bois sec,  $3.00 le voyag: 
Phone 1677 
CANDY & CO. 510 Jasper E. 


CHARBON 


Le meilleur marché dans Edmonton 


. 
la tonne, au voyage 


GLOVER BAR COAL GO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


——_…— + 


C00600090006000060000006090 


HUMBERSTONE COAL CO. 
83.00 la tonne 


Pour reconnaître notre charhon 
faites-vous donner notre ‘Billet 
Bleu.” Notre charbon est net- 
toyé deux fois. 


Fondé en 1981 Net 


000000060090000000606608 
60666000000000608806vue 


814 Ave. Jasper ‘"Fel. 2218 
000000000020009000000000 


D A RE ANNE SAR AN AE 
. BARBIERS 


PARASITES RER TR SANS PAR OR 


VOUS ETES LE SUIVANT, MR. 
25e. Coupe de Cheveux 250. 


Le meilleur et le meilleur marché au 
salon de 
SHANKS, G1+ deuxième rue 
Voir le grande enseigne. On demande 
un associé 


Re: 


EMLSLE LEE LEL EEE LE LÉVREEE ENT CEE EN EEE 
$ BIJOUTIERS es 
GREEN EPA ETS OPEN TETE 


H. B. KLINE 


Joaillier, Horloger 
et Opticien 


43 Ave. Jasper E. 


Edmonton 


Spécialité, Réparage des Montres 
Prix très bas 


Le seul bijoutier d'Edmonton qui 
parle français 


EL EE ELLE CEPLE EEE LEE S LEE EENTEE EYES) 


A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE » ALTA 


Réparations de montres, etc. 
exécutées avec soin et 
promptement 1 


. 
J 


Assortiment complet de Bl- 
outerle, Montres, Horloges,&c 


ÉAITÉTETETATER ETS ELITE STE Et LE 


dounuso conso 
RS MERE ARRA TAG ER RATS AAA R TA TARARETR 


ON DEMANDE.—Une jeune per- 
sonne dûment qualifiée pour en- 
seigner le français, l'anglais et 
la musique dans une famille 
privée de 4 enfants. Bon salaire. 
Adresse : Mde Emile Richard, 

Richard P.0. 


(via Maymont) Sask. 


& 


LE DE LOUE L'OUEST, 3 EME 8 OCT 


OBRE, 1908. 


Lampes 


ne AUARGaeaNoeRanunes 
DIVERS 


k Hotels et Restaurants 


Richelieu Hotel 


$. N. Pomerleau, Prop 
# M 
Pension : 81.50 et 82,00 
Pension à la semaine : $7.00 
Hum 
PRIX MOLERES 


St. Elmo Hotel 


124 Ave. Fraser 
Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 
EpoxTon, ALTA. 
$1.00 et $1.50 par jour 
$7.00 par semaine 
© Phone 1227 


Royal Temperance e Hotel 


261 ave. Fraser 

Pension moderne. Prix modérés, 
$1.00 par: jour; repas 25c. 

A. HARRINGTON, Prop. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 
QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 

L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tet. 1616 


Belfast Temperance Hotel 


740 premiére Rue 
$6,00 par semaine 
Simple Repas 25c 
Tickets pour 20 repas $4.50 
Chambres de première classe 
PHONE 1867 
W. R. MOORE, Prop. 


Nouveau et de Première Classe 


Café Arlington 


Le Rendez-vous des hommes d'af- 
faires. Dîner servi à la carte de 11.30 
a.m. pes qu’à 8 p.m.. prix 35c. 


Les Petits Ordres executes rapi- 
dement. Arrangements spécianx avec 
les cartes. ‘*Meal tickets.” 


—PROPRIÉTAIRE— 
MADAME MARGARET TUCKER 


Mikado Restaurant 


834 Première Rue 
Ouvert de 6 am. à 12 p.m. 
Repas—25cts Bitlets— $1,50 
Déjainer de 6à 9a.m. Dinner—12 à 2 
Souper—6 à 8 p.m. 
GEO. KAGAWA, Prop. 


Leader Restaurant 


iere Rue, 2ieme Bloc, 

Ouvert nuit et jour 
Repas à la carte Repas 25cts 
Billet : 4,50 pour 21 repas 


J, H. ELSNER, Prop. 


Dominion Dining Hall 


23 Queen’s Avenue 
Sous une nouvelle et perfaite 
administration. 
Un Repas 25c 5 Repas pour $1.00 
Carte “Meal Ticket” $4.00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


KILMUIR HOUSE. 
Coin Ave. Syndicate et rue Clark. 
$4.50 par semaine, 
1.00 par jour. 
Pension de tempérance. 
M. S. McPHEE, Prop. 


HOTELLERIE CRESCENT 
1057, Première rue 
Près de la gare du C.N.R. 
Chambres meublées de $1.50 à 
$2.50 par semaine. Toutes 

améliorations modernes. 


B. COVEY, Géraur. 


PENSION MAPLE LEAF, 
829 Deuxième rue. 
Près de la gare du C.N.R. 
Repas à toutes heures, à 25cts. 
Pension, $1.00 par jour et $6.00 
par semaine, 
REID ë  CORBETT, Props. 


Astley-Jones Piano and Organ Co 
Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d’in- 
struments de musique, 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


ON DEMANDE UNE SERVAN- 
TE — pour travail général dans 
la maison. Petite famille, S’a- 
dresser au bureau du Courrier. 


: Western Photo Company 


ke) 
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USS BRIX 

Pour travaux d'amateurs sont les plus 
bas. Apportez-nous vos négatifs 
et nous finirons ces vues 


Portraits, cabinets, 


e 
la douzaine 


Coin des Aves. McDougall et po 


Burk°s Photo Studio 


305 Ave. Jasper E. Tel, 1651 


Avant de faire votre photographie où 
que ce soit voyez nos fameux 


Cabinets à 53.00 


que nous offrons pour quelques temps 


LES CONTRACTEURS 

Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 

Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 

Gorman, Ciancey & Grindley 


Edmonton : : Calgary : : Nelson 


DESILETS & CO. 


Voyez nous si vous avez de la peinture 
ou de la tapisserie à faire faire 


3n ave, Jasper W. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 

Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prenera et le retournera. 


ALLEZ A 
NORWOOD BAKERY 
Boulangerie modèle 
114 Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 
gâteaux 


BROWN & PITCH, - - Props. 


The Western Detective Agency 
Cette agence se chargera de toutes 
espèces d'enquêtes et recherches pour 
des causes civiles, criminelles et com- 
merciales. Tarif raisonnable, 
248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


THE SQUARE DEAL 


Boutique pour réparer les chaussures 
et bottes de travail, Absolument la 
meilleure place de la ville pour les 
ouvragesen cuir. Prix accommodants. 
L'ouvrage garanti. 


Wnf. LILLESTRAND 216 Ave. Namayo 


H. A. CLEGG, 


Excabreur ET BouRnEUR 


617, deuxième rue-—voisin du patinoir 
____ FPMONTON 


_|Larue & Picard 


ont maintenant leur burean au 


No. 248 Âve Jasper 
Chambre No. 4. 


4 Office, 1816 
Téléphones { Résidence, 1798 


City Furniture Repairing Co. 
——133 rune Rice—. 
Réparation de meubles, Meubles sur 
commande.  lmpaquetage, 

On aiguise ciseaux et couteaux 
MATTHEWS & SCOTrT, - - - Props, 


RESTAURENT A VENDRE.— 
Occasion exceptionnelle,  TEn- 
droit. bien placé. Vis-à-vis de la 
place du marché, Le ‘City Res- 
taurant’””, Conditions avantageu. 
ses. Raison de vente: départ 
pour l’Est. Adressez-vous à R. 
Glanville. 


TERRE A VENDRE .— 280 acres 
de terre excellente, à Villeneu- 
ve, au prix de $14.00 par acre. 
Soixante acres pourront être mis 
en culture immédiatement. Con- 
ditions: 1-5 comptant, balance 
à 5 pour cent. S’adresser à :— 
Jasper Real Estate Co., chez 
Napoléon Leclerc, 24 Ave. Jas- 
per. Chg. to N.L., Imth, 


N’écrivez pas à vos amis, envoy- 
ez leur le “Courrier de l'Ouest’’, 


le seul journal français à l’ou- 


(Pd.) est de Winnipeg. 


Ga 


La production du cuivre a tou- 
jours été en augmentant depuis 
1905, comme on pourra le consta- 
ter par ce qui suit: 

699,500 tonnes en 1905 


715,500  ” » 1906 
123,800  ?” 1907 
En cette dernière année, la 


production se répartit comme suit: 

Etats-Unis, 398,700 tonnes; 
Mexique, 61,700 ; Espagne et Por- 
tugal, 60,400; Japon, 49,7000;; 
Australie, 41,900; Chili, 27,000; 
Canada, 21,000; Allemegne, 20.- 
800. 

On remarquera que l'Amérique 
a fourni 60 pour cent de la pro- 
duction mondiale en 1907, au lieu 
de 69 p.c. en 1906 et en 1905. 

& & © 

Voici une bonne farce que nous 
empruntons à la ‘“‘Vigie””, le vail- 
lant petit journal libéral de Qué- 
bec: 

“T1 y a Berlin et Berlin. Le 
même jour où Sir Wilfrid était 
acclemé à Berlin. Ont., l’on an- 
nonçait une épidémie de choléra, 
morbus, à Berlin, la capitale de 
l’Allemagne.”? 

“Les ovations dont Sir Wil- 
frid Laurier est l'objet partout où 
il passe font prévoir que les con: 
servateurs auront le ”’collet ras”? 
le 26 octobre.”? 

+ * $ 

Par la vente des homesteadg 
pour préemption depuis le ler 
septembre. $3,000,000 sont déjà 
déns le trésor fédéral, et seront 
consacrés à la construction du che- 
min de fer de la Baie d'Hudson. 

& $& # 

La : rumeur voudrait que le Pa- 
cifique Canadien se porte bientôt 
achuéreur du chemin de fer le 
“Chicago Great West.” 

é à + 

Fes chars électriques commence- 
ront à marcher dans Edmonton 
le premier novembre prochain. 


Les débentures de le progince 
du Manitoba, pour le téléphone, 
au montant de $345,000, viennent 
d’être placées sur les marchés de 
Montréal et de New-York. Le 
pris de vente est de 98 cents la 
part. C’est le gouvernement Ro- 
blin qui a fait le marché. 

* + + 

Si les citoyens du Nord-Ouest 
donnent leur appui à Sir Wilfrid 
Laurier dans la présente élection, 
nous verrons dans trois ou quatre 
ens les trains sillonner le pays jus- 
qu’à la Baie d'Hudson. 

(Paroles de Monsieur Sifton, 
dans un discours à Brandon.), 


UN SURPLUS POUR SIX MOIS 


De près de huit millions dans les 
Finances Fédérales. 


Les conservateurs ont fait des 
gorges chaudes parce que les re- 
venus fédéraux ont diminué de- 
puis le commencement de l’année 
fiscale 1908-09. 

Nous avons déjà dit que cette 
diminution temporaire est direc- 
tement soumise à la crise mo- 
nétaire américaine, qui a occasion- 
né aux États-Unis, depuis le ler 
janvier dernier une baisse de plus 
de $68 millions dans le trésor fé- 
déral. 

Nous devons cependant ajouter 
que, malgré la baisse inévitable 
au Canada, les chiffres officiels in- 
diquent que nos finances sont en 
un état magnifique, 

Voici les chiffres pour les pre- 
miers six mois de l’année: 
Revenus ........... S$33,444,571 
Dépenses sur les fonds con- 

solidés .......... 25,494,180 


Surplus pour six mois, $7,950,319 

Nous avons un surplus de près 
de huit millions pour six mois seu- 
lement. 

En 1896, les finances fédérales 
se soldaient par un déficit. 

Et les conservateurs trouvent 
que cela va mal. 

Cela va mal ... pour eux. 

Du ‘‘Canada”’ 


nl me nEmmeraeenner un 


SIR WILFRID LAURIER. 


“Jamais homme d'Etat ne fut 
plus réellement le ‘‘Père de la Pa- 
trie”. La prospérité s'est attachée 
à ses pas. Les races et les croyan- 


te ans de sa vie politique, Même 
ses adversairez les plus résolus ad- 
mettent qu’ils aiment et admirent 
le grand orateür qui n’a jamais en- 
core prononcé une parole blessan- 
te, . 

. Il fout le voir avec son peuple. 
Qu'ils soient jeunes ou vieux, 
Français, Anglais, Irlandais, Al 
lemands, —tous sont ses amis sur 
qui se posent ces magnétiques et 
bienveillants yeux gris. Il n’y a 
aucune affectation dans l’attention 
qu’il accorde à chacun et quicon- 
que se présente reçoit un mot ai- 
mable, une poignée de main, avec 
ce sour.re qui a le 
vous rendre joyeux. 

“T1 donne à chacun l'impression 
qu’il a gardé de vous un souvenir 
vesonnel, ou,: ce qui est peut. ê- 
tr ervcore plus charmant, qu’ii se 
nu; peile votre père, voli- run. 
pere, ün occle, une rante, dunt 
le souvenir est profondément gra- 
ve dens la mémoire de-ce grand 
homme. Elle est merveilleuse cet- 
te mémoire, Sir Wilfrid passe ra- 
pidement: de l’un à l’autre, mais 
personne n’a l'impression d’être 
congédié brutalement. - 

“Ii se tire de ces réceptions de 
toute une longue journée comme 
s’il prenait un grand plaisir. Ré- 
ellement, c’est le secret de son 
charme. Il aime son prochain, 

‘Ce qui le rend si sympathi- 
que lorsqu'il se mêle au peuple, 
c’est qu'il aime à s’y mêler. Et 
le peuple le lui rend 
ple. 

‘Sans tenir compte de son é- 
loquence singulièrement persuasi- 
ve, dont ‘‘le style c’est l’homme’? 
on ne peut guère concevoir qu’il 
puisse être vaincu dans une lutte 
où l'affection personnelle guide 
les votes.’ 

Du ‘Boston Transeript’”. 
mm mme 
Discours de Sir Wilfrid à Strath- 
roy, Ontario. 

“Quand j'ai été choisi comme 
chef de mon parti, il y à vingt 
ans, je me suis juré à moi-même 
que je donnerais à ma tâche tou- 
te ma vie, mon âme et mon corps. 
Ma vie ne saurait durer beaucoup 
plus, mais je chérirai toujours 
comme la chose la plus sacrée la 
confiance que m’ont accordée ceux 
qui ne sont pas de ma race et de 
ma croyance. Si mes yeux se fer- 
ment sur un Canada plus uni que 
celui que j'ai trouvé quand j'ai 
{accepté d’être chef du parti libé- 
ral, je ne croirai pes avoir vécu 
en vain, et je mourrai dans la paix 
et le bonheur.’? 


pouvoir de 


au centu- 


ces n ont jamais semblé & si bien 
s'entendre dans l’unité d’un pa- 
triotisme commun, C’est à cet 
objet qu’il a consacré les quaran- 


LE BILL D'AUTONOMIE. 


Ce serait un grand et réel avan- 
tage pour le Canada tout entier 
si les bonnes gens d'Ontario vou- 
laient bien consentir à se mêler 
simplement de leurs affaires. Les 
clauses du bill d’autonomie ne-con- 
cernant particulièrement que les 
provinces de l'Alberta et de la 
Saskatchewan... Or, si la popu- 
lation de ces deux provinces se 
déclare satisfaite de la- solution 
obtenue par le gouvernement d’Ot- 
tawa de quoi se mettent donc en 
peine les inquiets personnages 
d'Ontario? Dans l’intérêt de notre 
unité nationale il serait désirable 
que les donservateurs d’Ontario 
laissassent tranquille cette ques- 
tion déjà réglée. Mais s'ils dési- 
rent absolument en faire une de 
leurs plateformes politiques il est 
bien probable qu'ils perdront plus 
de votes, à cause  d’elle, qu'ils 
n’espèrent en gagner. 

Du ‘Manitoba, Free Press.” 

rl amemencermmmenemtmanns 


CABLE TRANSATLANTIQUE. 


Une dépêche d'Ottawa au 
“World” de Toronto, dit que M. 
Lemieux aura conclu dans quel- 
ques jours aved une compagnie 
de câbles télégraphiques un ar- 
rangement en vertu duquel on 
pourra envoyer un message de dix 
mots à travers l'océan, pour un 
shilling. Si ce n’est pas une des 
compagnies existantes, ce sera une 
compagnie nouvelle, que subven- 
tionnera le gouvernement, 

Ainsi se réaliserait une promes- 
se faite par M. Lemieux à diverses 
reprises, notamment, au cours de 
la dernière saison. o 
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Capital Reserve .  .  $8,290,000 
Actif . .  . $46,800,000 


Intérêt composé QUATRE fois l'an aux plus taux courants. 
Affaires générales de banques. 
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DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREÉEDIT-FONCIER F.-c. 
EDMONTON : - G. GOWAN, Gérant-local 
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hi leurs! Fle rs! le rs! 


Une Jolie Exposition aux Serres de 
RAMS À Y. 


OEILLETS, 
MARCISSES.,. 


ROSES, 
TULIPES, 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 


Nous expédions des fleurs et des plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


WALTER RAMSAY, 


FLEURISTE, 
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EDMONTON. 
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Le Remède Souverain 


Contre la Toux, le Rhume, la Bron- 
chite et la Consomption à son 
début, et toutes les Affections de la 
Gorge, des Bronches et des Pou- 
mons , le 


ST LE PLUS PARFAITEMENT 
PRÉPARE 


a, depuis 25 ans, conquis la faveur 
Jpopulaire pur les merveilleuses gué- 
lIS0DS QU 11 à vpérées. 


25c la Bout. 
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E. W. GILLETT tx | À Edmonton à 
LONDON,ENG, TORONTO, GT CHIGAGOILL, | À Bottlin g Works ë 
OCR onee 002000000000 20000000080000000 ë 660 Rue Elizabeth ° Tel . 11 5 
Avez-vous essayé notre 2 Ke] 
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«M b 9 B d”° » Fabricants d'eaux gazeuses x 
Ke Ke 

other s Drea %  NEHER BROS. à 
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Le meilleur pain qui soit fait RER EN ES ES LS ES ES LS LS EN EN KA AD ES ES ES LS LS 
pour les malades ou les person- 


nes qui ont la digestion diffvile. 


Chaque pain a bon poids 
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Fait seulement par 


Hallier & Aldridge 


BOULANGERS & CONFISEURS 


Tél, 1327 223 ave. Jasper 


Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné seront reçues jusqu'à 4 houres p.m, 
la 15 octobre 1908, pour la vente ot ln livraison 

( 


9500 minots d'avoine, au Fort Saskatchewan 
1000 minots d'avoine, à Edmonton 
350 minots de patates, au l'ort Saskatchewan 
pour être livrés sur demande. T'avoine Aevra 
être bien nettoyé et, un tiors en devra être livré 
dans de bons sacs qui deviennent la propriété 
de ln Police Montée Royulo du Nord-Ouest, 
Chaquo soumission doit être accompagnée 
d'un cheque cortifié égal à un cinquième du 
montant total de la soumission, 
On ne r'engage à aeccpter ni la plus basse 
niaurunc des soumissions. 
La publication non autorisée de cette an- 
nonce ne sOTR pas payée, 
Pour plus ‘de renseignements s'adrosser à 
A. ROSS CUTIIBERT, Supt.., 
Commandant ln Division “G" 
Ft, Snskalchewan, 98 sept, 1008, 
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es 0600060000600000006009 
The 


Oriental Trading Co. 


winrchands de 
Soies, toiles, ouvrages à fil tiré, 
broderies, curiosités, argentorie, 
- etc., ete. 
Assortiment complet de cartes 
postales et musique en feuille 
—: Prix modérés :— 
Une visite est cordialement 
‘ ‘ requise . 
43 Ave. Jasper, vis-a-vis Acme Co. 


Soirée d’hier 

Ils se sont permis d’accepter 
un “gros pain” sans offrir une 
“galette” 11... ‘ 
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| autant qu’une 
‘| parce qu’il est l’exagération d’un 
A | sentiment qui, hélas! tend de plus 
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CHRONIQUE’, Evaporée, lu française k parait 


L'Ame Française, 


Il est un défaut que je respecte 
vertu cardinale 


CS 


en plus à s’amoindrir parmi les 
nouvelles générations, qu’on s0- 
phisme dangereux conduit à la né- 
gation de Patrie —comme s’il on 
devait nécessairement aimer l’uni- 
vers parce que le coeur est trop 
étroit même pour son pays! 

La susceptibilité nationale de- 
vient dangereuse, il est vrai, 
quand elle aveugle sur ses propres 
défauts, mais elle est une des for- 
mes de la fierté... et je me sens 
remplie d’indulgence envers elle, 
même si elle cousine de près avec 
l’orgueil: sans doute parceque, 
éloignée de mon pays, dans ma pa- 
trie d’adoption, plus d’une fois el- 
le fut mise en éveil, et froisser, 
bien involontairement, je le sais. 

Le contact avec des peuples dif- 
férents est souvent cause de ces 
frictions, en opposant les moeurs, 
les coutumes. Les malentendus en 
sont aussi la base, combien cela 
est plus regrettable! 

M'étant excusée par toutes ces 
raisons de revenir encore sur un 
sujet qui me tient au coeur, je 
compte fermement être pardonnée 
après la lecture du passage du très 
joli discours prononcé par le lieut. 
Lanrezac, à l’occasion de la re- 
mise des médailles aux représen- 
tants des anciennes familles cana- 


diennes, et ayant trait à l’Ame|. 


Française: 

‘Avant de terminer, Mesdames 
et Messieurs, permettez-moi de 
vous parler un peu de l’âme fran- 
çaise, cette âme douce, compatis- 
sante que vous connaissez, je n’en 
doute pas, mais qui hélas est si 
méconnue à l'étranger. 

L’âme de la France est fugiti- 
ve, elle ne se laisse pas volontiers 
étudier. Elle échappe à l’observa- 
tion des étrangers qui souvent 
nous jugent exclusivement sur des 
apparences, parce qu’ils ne peu- 
vent pas pénétrer notre intimité. 

Pour connaître l’âme française, 
la vraie, celle qui tour à tour 
guerrière et magnanime sait tou- 
jours être douce, maternelle pour 
ceux qui souffrent, celle qui sait 
consoler et soutenir les faibles, 
il ne suffit pas de parcourir nos 
riantes campagnes normandes, de 
s’en aller dans cette charmante 
Touraine, de visiter nos Vosges 
tristes aux lacs enchantés comme 
les vôtres, dans les sombres fo- 
rêts. Il ne suffit pas de gro-ar les 
Alpes sauvagesaux cîmes couvertes 
de neige, ni d: parcourir les plai- 
nes fertiles mais monotones de la 
Champagne ou de la Beauce, les 
plaines du Nordcouvertesd’usines 
et de canaux, il faut pénétrer dans 
l'intimité de la famille française, 
se faire admettre par un petit cr- 
cle d'amis, ce qui demande du 
temps. 

Le salon s'ouvre chez nous très 
facilement, mais il n’est qu’une 
pièce au décor pompeux. Ce n’est 
pas là que vit le français, c’est 
dans son bureau de travail, entre 
sa femme et ses enfants. 

Or, lisez les appréciations por- 
tées sur nous, sur nos femmes et 
sur nos filles per des gens qui se 
piquent d’être de fiers observa- 
teurs. ‘ 

Ils n'hésitent pas à déclarer que 
nous n’avons aucune valeur mo- 
rale: Ils oublient trop que les Ca- 
nadien-français sont une preuve 
évidente du contraire. 

Ils disent que nos femmes sont 
des têtes folles, peu soucieuses de 
remplir leurs devoirs de femmes 
d'intérieur, et ils ne se basent pour 
porter ce jugement sévère que sur 
nos propres romans qui s’intitu- 
lent romans psychologiques. Per- 
mettez-moi de vous donner un con- 
soil: quand vous voudrez connaî- 
tre la véritable française ne lisez 
jamais des romans écrits par n08 
écrivains. Venez en France, es- 
sayez de pénétrer dans l’intimité 
d’une famille, alors, seulement, 
vous vous rendrez compte de tout 
ce que valent nos femmes, nos fil- 
les, douces, bonnes et courageu- 
ses. 


: : 
mosquée anne mu anne comes je te ete 


partuis cur eile babille cnmme un 
oiseau, mais viennent les heures 
sombres ou le chagrin s’sbat sur 
l'homme, où la maladie le cloue 
au lit, alors elle devient nne ad- 
mirable consvlatrice, une garde- 
malade douce, tendre, prévenante. 

Sans doute, avec un suurire, 
la française fait de l’homme son 
jouet, mais que de grandes cho- 
ses n’inspire-t-elle pas? 

Au fait, ne le savez-vous pas 
vous-même, vous mes chers cou- 
sins, dont la chanson le plus popu- 
laire exalte la Canadienne et ses 
jolis yeux doux. 

Ne croyez pas sans contrôle tout 
ce qu’on vous dit de nous. Nous 
valons mieux que notre  réputa- 
tion.” 

Î1 est à désirer, pour l’union 
des deux rameaux de la même 
souche, que des Français traver- 
sent souvent l'Océan, pour venir 
loyalement, fcoutrageusement dé- 
fendre une réputation que d’au- 
tres ont attaquée et:attaquent en- 
core et qui devraient avoir la fran- 
chise de dire: 

Nous valons ‘“moins’’que notre ré- 
putation, c’est pourquoi nous at- 
taquons celle qui nous dépasse 
pour nous en faire un piedestal! 


MAGALI. 


LE CHATEAU SECRET 


Par ce soir où le ciel bleuissait sous la lune, 
Votre charme émouvait mon âme, Ô femme brune! 
Vous étiez lasse et tendre, assise à mes genoux, 
Et vous leviez vos yeux pleins de sourire doux 
Vers mon visage où l’ombre avait tendu son voile, 
Comme on cherche longtemps dans la nuit une étoile. 
Que vouliez-vous savoir de mon coeur dans mes yeux ? 
Je vous avais tout dis mon coeur mystérieux 
Et vous pouviez entrer en lui maintenant, sûre 
De ne pes vous meurtrir à quelque pierre obscure. 
Je vous ai fait de la lumière avec des mots, 
Qui m'ont paru, n'ayant pas été dits, nouveaux. 
Je les avais gardés dans le fond de moi-même, 
Pour les livrer un jour à la femme qui m'aime... 
Et vous êtes venue en tendant vos deux mains, 
Tranquillement, sans cris plaintifs, sans gestes vains. 
Vers ce château secret dont les portes rouillées 
Seraient sur le mystère encore verrouillées. 


Entrez, ma Châtelaine adorée, en mon coeur: 
Voilà la clef, la lampe: entrez, n’ayez pas peur... 


0 


PETIT COURRIER. 


UN ABONNE DE N. D. DE 
S — Je regrette beaucoup de ne 
pouvoir me rendre à votre désir, 
en insérant la petite note. Puis- 
que vous connaissez cette person- 
ne, pourquoi ne pas lui écrire di- 
rectement? Le P. C. ne peut ser- 
vir d’intermédiaire pour ces sor- 
tes de correspondances. Je me suis 
fait une loi stricte à ce sujet et 
je ne la transgresserai pas, même 
pour obliger un aimable lecteur. 
Croyez à mes regrets et merci pour 
votre appréciation. 

ROSE BLANCHE. — Vous êtes 
la bienvenue au Coin;; que vos 
visites soient fréquentes ainsi que 
vous le promettez. 

Ce petit désagrément passera a- 
vec le temps, ne vous en inquiè- 
tez pas. La simplicité est le meil- 
leur remède de la timidité; les ti- 
mides sont souvent de grands or- 
gueilleux. 

Les formules ordinaires de po- 
litesse ne sont pas obligatoires à la 
fin d’une lettre d’intime; vous 
pouvez terminer per une phrase 
aimable, un rappel de votre ami- 
tié. 

J'aurai toujours plaisir à vous 
venir en aide dans ces petits em- 
barras, Je transmets, ici, vos féli- 
citations à M. D. des Rosiers. 

MANITOBAINE. — Je ne dé- 
sespérais pas de votre retour, mais 
j'étais inquiète de votre silence. 

Comment vous dire en quel- 
ques mots les impressions que m’a 
cœusé votre chère lettre si confian- 
te? Voulez-vous me permettre, 
mon amie, de la publier, cette 
lettre, dans laquelle, simplement, 
vous exposez le plus beau dévoue- 
ment qui soit, et je répondrai plus 
longuement, que je ne le pourrais 
dans cette colonne, au point d’in- 
terrogation qui vous plonge dans 


l'indécision troublante? Notre gé- 
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nération, plus que celle qui l’a 
précédée, a besoin d eces leçons de 
l’abnégation humble, parce qu'el- 
le s’est évadée des intimes dévoue- 
ments, des ‘petites morts‘® quoti- 
diennes, pour revendiquer le fa- 
meux ‘‘droit au bonheur !”? 


J'attends votre réponse, Votre || 
amitié m'est précieuse autant |E 


RE RE NAS 


qu’encourageante. 

FIDELIA. — Merci de la jolie 
carte qui m’apporte votre cons- 
tant souvenir. 


UNE FRANCAISE DE SASK. 
—désireuse de se perfectionner | à 
dans la langue anglaise, correspon- î 
drait avec une jeune Canadienne |F 
connaissant parfaitement cette lan- | 
gue. Commencerait la première. |Ë) 

On m'obligerait  personnelle- |F 
ment en se rendant à la demande | 
de cette lectrice aimable et char- |f 
mante. Prière de me demander 
l'adresse. 

FLEUR DE PEMBINA.—Vous 
avez deviné juste! je raffole des 
fruits aigrelets, couleur de ru- | 
bis, qu’on recueille, l'hiver, dans |& 
l’épinettière sombre, et vous, 
gourmande ? 

Je ne m'occupe pas de grapho- 
logie, encore que je me pique de 
lire le caractère entre les lignes. 
En découpant six voupons dans le 
“Canada” du mercredi de chaque | 
semaine, et en les joignant à une 
lettre de trois pages, sur papier 
non réglé, vous obtiendrez une 
analyse très bien réussie de notre 
ami Jean Deshayes. 

Essayez de la poudre de tale. 

.Je vous conseille de vous adres- 


Contre le froid il faut qu'on se 


LE 


Fois 


protège! 
Co. l'on peut se procurer les meilleures 


couvertes en laine qui puissent s'acheter. 


Personne ignore qu'à l'Acme 


Quel confort, dans les temps si 
froids de l'hiver, de pouvoir se réchauffer 
sous d’épaisses et chaudes couvertes en 
laine ! 


Quel choix l’on peut faire à l’'Acme 
Couvertes blanches, toutes. gran- 
deurs, toutes pesanteurs, toutes qualités. 


Co. 


L’assortiment de confortables aus- 
si ne trouve pas d'égal. Toutes sortes de 
desseins, etc., de $1.50 à $20.00 chacun. 


Coin seconde rue et Jasper Ave. 
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Partout, au Canada 
Demandez les Allumettes de Eddy 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
1851, et ces 57 années de constantes améliorations on 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n’atteignent. 


Vendues et employées partout au Canada. 
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PET ET ETEL LES EL ESS EE PERTE EL ETELE LME EE IDE LITE ETES ETDET ETES ES EE TEEEE EEE) 
RSS EYES UN CYAN EN ANNEES D EDEN EDENENES EDESGS OUPS) AMENER LIEN EI EEE EE 
Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 
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Joailliers and Horlogers experts 


303 Ave. dasmer Est. 


Edmonton 
Nons emettous des licenses de marriages. 
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ALBERT LOZEAU. 


ser à votre docteur qui vous indi- 
quera le régime à suivre; surtout 
ne vous droguez pas à tort et à tra- 
vers, vous risqueriez votre santé. 

J'espère vous revoir bientôt. 

SAUVAGESSE. — Merci du 
mot attendu depuis si longtemps. 
Votre convalescente est complète- 
ment rétablie et reprendra bien- 
tôt le chemin du noviciat; notre 
amie Frileuse apprendra avec plai- 
sir la bonne nouvelle. 

Le projet dort, mais il n’est pas 
mort, espérez! ! 

Si vous retournez là-bas, dites à 
ces amies que je ne les oublie pas. 

Vous trouverez ce livre à la li- 
brairie Beauchemin, Montréal. 

Au revoir, chère Sauvagesse, vo- 
tre place est fidèlement gardée. 

GENTILLE. — J'ai du plaisir 
à vous retrouver, Les vacances fu- 
rent bien courtes, depuis long- 
temps déjà il n’en reste que le sou- 
venir. 

Vous êtes très bonne de me dire 
ces douces choses qui soutiennent | 
et encouragent. Nous aurons bien- 
tôt un article de modes. Je ferai 
part de votre désir à qui de 
droit. 

MAD. JOSEPHINE D. —Vous 
avez confondu les pages;; je ne 
transmets pas votre lettre qui est 
trop obscure pour permettre d'or- 
donner un traitement, écrivez à 
nouveau plus explicitement. 

Je comprends votre attachement 
à cet animal; je possède un chien 
et deux chats qui sont des amours 


RELÉL EST LE EE CEE EVE ÉÉESTE TESTÉES 
RON EDGELD 


we 


Byron-May Co, Ltd. 


623 Premiere rue, Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 


Femmes malades guéries 
chez elles. 


Les désordres particuliers aux 
organes féminins deviennent moins 
graves dès le commencement du 
traitement, doux mais effectif, de 
‘Orange Lily.” Après deux ou 
trois jours de traitement, l’amélio- 
ration est remarquable et cela con- 
tinue jusqu'à guérison complète, 
Orange Lily ” consiste en un trai- 


tement local et agit directement sur les organes, faisant disparaître la conges- 
tion, vivifiant les nerfs et rétablissant la circulation du sang dans les parties 
malades de l'efficacité de ce remèdè, j'enverrai une boîte de 35 cents, assez 
pour dix jours de traitement gratuitement à toutes les lectrices du Courrier 
qui m'enverront leur nom et adresse. 


Mrs P. F, CURRAH, Windsor, Ont. 
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#  Surle Parcours du Tramway :: Magasin de Seconde Main 

Nous avons un assortiment très complet de toutes espèces de 
marchandises, Nous uchetons et vendons à des conditions raison- 
nables. Nous achéterons ce dont vous n'avez plus besoin ; peut être 


trouverez-vous quelqu'article qui vous serait utile, à notre magasin ? 
FRASER & MeCABE _ : : 816 Première rue 
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MAGALI, à k | # 

ES | . Vêtements “Fit Reform” & 

LES FRANCAIS D’'AMERIQUE ü Merceries pour hommes, Chaussures, (Chapeaux * 
| à Nouveautés, Epiceries = 

Nous accusons réception du | us 
livre de M. Lionnet; nous en par- S 
lerons prochainement. #% 2750-76 Ave. Jasper E. Tel. 1201 # 
ke 
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Fondé en 1905. : 
Publié à Edmonton, Canada, 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. 
rue,. Tel. 1675. * 


ABONNEMENT — Edmonton, livraison à domicile, $1.50 par 
an ; Canada, $1 par an; Europe, $2 par an. 


variablement payable d'avance. : 


Toute irrégulirité dans la réception du journal, doit être rap- 


portée au*bureau. 


Les demandes de changement d'adresse doivent être accompa 
gnées de la somme de cinq cents -et de l’ancienne adresse. Adressez 
Courrier de l'Ouest, Tiroir 60, Edmonton, 


toute communication au: 
Canada. 


JEUDI, 8 


A nos Lecteurs 


‘Le “Courrier de l'Ouest” entre 
aujourd'hui dans sa quatrième 
année. | 

À cette occasion, nous avons eu 
la pensée de relire notre premier 
éditoriel publié dans notre édition 
du 14 octobre 1905, pour bien 
nous assurer que nous avions sui- 
vi la ligne de conduite que nous 
nous étions alors tracée. 

_Nous reproduisons ‘aüjourd’hui 
cet éditorial, et nous 
laissons . de soin à 
nos lecteurs de nous dire ‘franche- 


ment si nous avons été fidèle à no-| 


tre programme. 
. Nous nous sommes imposés des 
sacrifices énormes pour donner à 
notre journal une apparence di- 
gne du rôle considérable qu’il est 
appelé à remplir. | | 
Nous regrettons d'avoir à a- 
vouer que nos compatriotes jde 
l'Ouest ne nous ont pas donné tout 
l'encouragement auquel nous. a- 
vions le droit de nous attendre. 

Qu'on sache bien que le succès 
du ‘Courrier de l'Ouest” dépend 
entièrement de vous, lecteurs, et 
qu’il est de notre intérêt à tous 
qu’il prospère. 

. Nous sommes heureux de remer- 
cier ceux qui, jusqu’à aujourd’hui, 
nous ont accordé leur concours. 
Nous remercions nos abonnés, nos 
annonceurs, mais surtout n0S COT- 
respondants des districts ruraux 
qui, par pure gracieuseté, nous en- 


Em rrrrmmeenmmennennnereemmrmaemneneerrammeneneensss etes 


L'Ouest Canadien et le Parti Liberal 


. À l'élection générale qui aura 
lieu le 26 octobre prochain, les 
électeurs de l'Ouest devront se 
reppeler une chose, c'est que de- 
puis dix ans, l’Ouest Canadien a 
développement : prodi- 


pris un 

gieux. . 
Quelle a été la cause de ce dé- 

veloppement prodigieux ? Est-ce 

une simple coïncidence; que ce 


développement se soit produit à 
Fépoque où un gouvernement li- 
béral se trouvait à l’administra- 
tion des affaires publiques à Ot- 
tawa? ou bien est-il le résultat de 
cette administration nouvelle qui 
gouverne le Canada, depuis douze 
ans ? 

Il serait vraiment par trop pré 
somptueux de la part des libéraux, 
de croire que la Providence a at- 
tendu leur arrivée eu pouvoir pen- 
dant dix-huit ans, avant de répan- 
dre sur notre pays tous les dons 
dont il a profitée durent les der- 
nières années. 
_ N'est-il pas plus logique, et 
plus naturel, d'admettre immédia- 
tement que le développement et 
le progrès merveilleux qui se sont 
produits au Can2d:. durant les dix 
dernières années, sont largement 
dus à l'administration habile, ac- 
tive et vigilante du gouverne- 
ment Laurier. 

Que se passait-il en 1896, au 
moment où le peuple canadien por- 
ta au pouvoir la loyale opposition 
de sa majesté. 

_ Les affaires publiques étaient 
entre les mains d'hommes hai- 
neux, jaloux, et étroits .La salle 
du conseil privé était devenue, 
comme le disait Sir MacKenzie 
Bowell, un nid de traîtres. Au 
lieu de travailler dens l'intérêt gé- 
néral du pays, à l’avancement et 
au progrès de leur patrie, la plu- 
part conspiraient pour supplanter 
des collègues intègres, et partant 
avancer leurs.intérêts particuliers. 
I n’y à rien d'étonnant que des 
administrateurs de ce calibre aient 
retenu le Canada dans un état de 
stagnation pour ne pas dire de re- 
trogradation, durant plusieurs an- 
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par la compagnie de publication 
Bureaux et ateliers, 664 deuxièmo 


L 


‘s'intéressent au “Courrier de l'Ou- 


nous ‘avons fait un nombre con- 


* Nous continuerons dans l’ave- 


qe 
CES 
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système effectif et énergiquement 
appliqué. : 

. C’est pourquoi nous ne compre- 
nôns pas tomment Monsieur Daly 
peut être assez téméraire pour de- 
mander aux électeurs de Bran- 
don de lui donner leur mandat, 
de préférence à Monsieur Sifton 
qui a:été la cause première de ce 
changement: 

La cause du succès du système 
de colonisation du gouvernement 
libéral fut l'application du princi- 
pe ‘‘la terre pour le colon et non 
pas pour le spéculateur.”? 

Durant les dix-huit années des 
administrations conservatrices nos 
adversaires trouvèrent moyen de 
donner 32,000,000 d’acres de terre 
aux grandes compagnies de che- 
‘““Gränd Tronc Pacifique” ont éta- | min de fer, £t de n’en donner que 
blit chez nous une concurrence en- | 6,000,UUU aux homesteaders. 
tre ces différentes compagnies, * Le gouvernement Laurier, du- 
dont les fermiers de l'Ouest seront} rant les douze années de son ad- 
lés vrais bénéficiaires. ministration donna  25,000,000 

Si l’on ajoute à cela la construc-| d’acres de terre aux nouveaux 
tion commencée du chemin de fer | colons, et pas un acre aux compa- 
de la Baie d'Hudson, les citoyens | gnies de chemins de fer. 

‘des provinces de l'Ouest devraient]. Voilà la cause première du 
admettre que ce dévdloppement | grand courant d'immigration qui 
donsidérable dans nos voies de | s’est fait vers notre pays! 

transports n’est pas seulement un| Avec le système néfaste des con- 
effet providentiel, mais le résul- servateurs d'accorder des octrois 
at d’une politique à vue large, | considérables en terre aux gran- 
appliquée par des administrateurs | des compagnies ‘de chemins de 
eonciencieux et fidèles à leur de-{ fer, il restait très peu de home- 
voir d'hommes publics. steads à proximité de ces voies de 

Cette concurrence étant établie, | transports à donner aux colons. 
le gouvernement Laurier voulut en | I] est vraiment heureux que nos 
assurer la permanence, et pour | adversaires politiques n'aientpaseu 
cette fin, la commission des che-| l'occasion d'appliquer leur systè- 
mins de fer fut formée. me plus longtemps, nous en se- 
Cette concurrence importante | rions encore à la stagnation. 
et si nécessaire aux fermiers de} Le monde entier vient de traver- 
l'Ouest aurait pu être atténuée par | ser une crise financière des plus 
une entente,malheureusement trop | dures, cependant de tous les pays 
souvent expérimentée entre les! di monde, le Canada est peut-ê- 
différentes compagnies de trans-|tre celui qui en sort le moins af- 
ports. Mais la prévoyance du | foibli. 
gouvernement Laurier, en établis-| Grâce à la vigilance et à l'in- 
sant la commission des chemins de | tervention opportune du Gouver- 
fer, empêchera pour toujours au-| nement fédéral nos banques cana- 
cune entente de cette nature. diennes et toutes nos grandes cor- 

Voilà peut-être un des actes | porations financières ont conservé 
de l’administrationlibérale qui a le {la confiance du public, et ont pu 
plus contribué au développement | maintenir l'activité nécessaire dans 
de l'Ouest et au progrès de la pros-| le commerce. 
périté des colons. Le chef du parti libérel de- 

Il ne serait que juste, et aussi] mande au peuple canadien de lui 
dans leur intérêt, que les électeurs | laisser compléter son oeuvre. Nous, 
des nouvelles provinces donnent | citoyens de l'Ouest, qui avons bé- 
leur appui, le 26 octobre prochain, | néficié le plus de cet essor prodi- 
eu gouvernement qui a créé pour |gieux que Sir Wilfrid Laurier a 
eux un tel état de choses. donné à son pays; nous aurions 

En 1896, à l'époque où notre! bien mauvaise grâce à ne pas lui 
Ami Monsieur ©. M. Daly, aujour- | continuer notre confiance et à ne 
d’hui candidat conservateur dans|pas lui montrer de la gratitu- 
Brandon, était ministre de l’In-| de. 
térieur, l'immigration au Canada Electeurs du Manitoba, de la 
était de 20,000 par année. Cette an-| Saskatchewan et de l'Alberta, le 
née nous avons reçu 262,469 immi-| parti libéral s'attend qu'au 26 
grants. Nous soumettons à nos | octobre prochain vous ferez tous 
lecteurs qu’une augmentation | votre devoir, - en élisant ceux qui 
aussi considérable dans la colonisa- | adhèrent fidèlement aux princi- 
tion d’un pays doit être dû à un|pes libéraux. 


que Canadien, le gouvernement 
{Laurier amena la construction du 
chemin de fer de la Passe du Nid 
du Corbeau, qui ouvrit un nouveau 
marché aux cultivateurs de l’Al- 
berta et de la Saskatchewan, et 
qui permit au Gouvernement de 
s'assurer un certain contrôle sur 
l'idministration de cette grande 
compagnie. 

Ce fût là le commencément de 
la fin du monopole scandaleux 
que le parti conservateur et la 
compagnie du Pacifique. Cana- 
dien, avaient implanté dans les 
prairies de l'Ouest. 

Depuis, l’aide généreuse donnée 
à la compagnie du chemin de fer 
‘Canadian Northern’ et la cons- 
truction du Transcpntinental le 


Hebdomadaire 


L'abonnement est in- 


OCTOBRE, 1908. 


voient des nouvelles et rendent 
par là le journal plus. intéressant... 

Nous constatons avec une gran- 
de ‘satisfaction que nos compa- 
triotes de la province de Québec 


est”. Les grands quotidiens de 
Montréal et de Québec reprodui- 
sent sans cesse nos éditoriaux. En 
plus, durant l’année dernière, 


a 


sidérable d'abonnés dans les pro- 
vinces de l'Est. 

Nous ‘eroyons avoir contribué 
pour une part, à attirer l’atten- 
tion de nos compatriotes de l'Est 
et des Etats-Unis sur les avanta- 
ges qu’il y a à venir peupler nos 
belles prairies de l'Ouest. .Ce ré- 
sultat que nous avons obtenu de 
concert avèc nos zélés missionnai- 
res colonisateurs, nous récompen- 
se bien des petits ennuis que Île 
journalisme apporte à ses heures. 


nir à suivre le programme que 
nous. nous étions tracé en 1905, 
sans le.changer d’un iota. Du 
reste, les . encouragements nom- 
breux que nous avons reçus de nos 
conctoyens les plus en vue de 
l'Ouest nous permettent de croire 
que nous suivons le droit chemin. 
Nous faisons un gppel sérieux à 
tous nos compatriotes, afin qu'ils 
nous accordent leur concours, 
pour assurer à leur organe dans 
l'Ouest, une existence effective. 


Appelé à former un gouverne- 
ment, Sir Wilfrid Laurier s'entou- 
ra immédiatement des hommes les 
plus éminents et les plus éclai- 
rés de chaque Province. Et aussi- 
tôt qu'il eut réparé les avaries 
que les administrations conserva- 
trices avaient fait subir au vais- 
seäu de l'état, il déploya toutes les 
voiles, et sous la direction sage et 
habile d’un équipage expérimen- 
té et fidèle, notre grand pilote 
politique donna une orientation 
nouvelle à son pays, qui devint, 
en peu de temps, l'étonnement des 
autres nations. . 

Pourtant nos adversaires osent 
encore affirmer que tout le succès 

de la politique libérale est tout 
simplement une conséquence des 
bienfaits de la Providence, et de 
la prospérité générale dans le 
monde entier. Si nous admettons 
cette assertion, il faudrait aussi 
nous reconnaître de grandes ver- 
tus, pour que la Providence fasse 
uu aussi grand cas de nous. 

Pour notre part, nous attribu- 
ons la grande prospérité actuelle 
lu Canada à l'esprit de paix de 
conciliation ,et d'entreprise qui a 
régné depuis douze ans au con- 
seil des ministres de sa Majesté 
le Roi. : 

Ce n’est pas la Providence seu- 
le, mais l'esprit conciliant de 
Sir' Wilfrid Laurier et de ses col- 
lègues qui leur permit, en arti- 
vant au pouvoir, de règler une 
des questions les plus difficiles, 
que le parti conservateur n’avait 
réussi qu’à aggraver laquestion des 
écoles du Manitoba. . 

Une fois la paix rétablie dans 
l'Ouest Canadien, le premier soin 
du Gouvernement Laurier fût d'y 
développer la plus belle, et la 
plus productive industrie au'mon- 
de, l’agriculture. , 

Pour arriver à cette fin, le gou- 
vernement libéral comprit qu’il 
fallait d'abord briser les chaines 
que le Pacifique Canadien avait 
attachées aux pieds des colons, et 
qui paralysaient leurs efforts. 
D'abord, par un aide substan- 
tiel à cette compagnie du Pacifi- 


Le “Star” de Montreal et Monsieur | 
_Borden 


(a 


‘ne fût pas honorable. 

Le ‘‘Star’”’ n'accepte pas le cer- 
tificut d'honnêteté que M. Borden 
donne à son lieutenant, et il con- 
damne impitoyablement la condui- 
te de son chef politique. 

Pour justifier la position qu'il 
prend, le ‘‘Star’’ publie la fa- 
meuse lettre de Monsieur Geo. W. 
Fowler à son ‘‘cher Lefergeyÿ”', 
dont voici la traduction : 

‘Cher Lefergey, 

‘Nous avons réussi au-delà de 
‘‘nos plus belles espérances. Nous 
‘avons télégraphié à D. M., (D. 
“D. Man), et il est venu à notre 
‘rencontre à la gare de Toronto; 
‘il nous a conduit à son bureau 
‘ct nous a donné la route, en au- 
‘tant qu'elle est arrêtée (du Cana- 
‘‘dian Northern). Naturellement 
‘‘sous le sceau du plus strict se-|h 
‘‘eret. Ainsi, n’en dites rien, ex- 
‘“‘cepté à BORDEN, BENNETT, 
‘et vous-même, 

“Nous espérons avoir un riche 
“emglais du nom de Lister, le chef 
‘de la ‘‘Canada Chemical Compa- 
‘“ny”’ et le colonel Pellatt, dans 
‘la combinaison avec nous. Nous 
‘avons augmenté la chose à 200,- 
‘000 acres.”” 

‘A notre arrivée ici, nous a- 
‘‘vons eu une entrevue avec Sir 
“Thomas Sheughressey et avons 
“toutes raisons d'attendre de lui 
‘le ‘traitement le plus généreux 
“quant aux conditions et aux prix, 
“TI à dit que nous aurions ce qu’il 
‘y a de mieux.” 

- Nous voulons nous ‘arranger 
‘“‘pour une réunion . à Montréal, 


Longtemps avant que les élec- 
tions furent annoncées, plusieurs 
journaux conservateurs  ,entr’au- 
tres, le “World”, et le “News” 
de Toronto, le ‘‘Journal”” d'Otta- 
wa et le “Herald” d'Halifax, de- 
mendèrent à Monsieur Borden de 
se débarrasser de son premier lieu- 
tenant, Monsieur Foster. 

Le ‘‘Star””, de Montréal, l’orga- 
ne reconnu des conservateurs an- 
glais de la province de Québec a 
surtout insisté, même depuis que 
la lutte électorale est commencée, 
pour que Monsieur Borden chasse 
Foster des rangs du parti conser- 
vateur, 

Au moment où Monsieur Bor- 
den allait tenir une grande assem- 
blée à Toronto, le ‘‘Star””, dans 
son premier article de‘ rédaction, 
demandait à son chef d’avoir au 
moins la décence de ne pas se fai- 
re accompagner à cette assemblée, 
par Monsieur Foster. 

Monsieur Borden a suivi le con 
seil du ‘‘Star”’, mais seulement à 
moitié. Il s'est rendu à son as- 
semblée de Toronto sans être ac- 
compagné de l’ex-gérant de l'U- 
nion Trust Co., mais il a fait plus 
mal, il s’est permis, à Toronto, où 
M. Torter est candidat, de défen- 
dre son lieutenant en pleine as- 
semblée publique. 

“J'ai eu le plaisir et l'HON- 
“NEUR, dit Monsieur Borden, de 
‘connaître M. Foster pendant 
‘‘douze ans, et je n’ai pas encore 
‘‘trouvé un homme qui pût met-. 
‘‘tre le doigt sur un acte de la car- 
‘‘rière publique de M. Foster qui 
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RE, 


‘‘Jorsqué noùs reviendrons de là- 
“bas. Parlez de cette réunion à 
“BORDEN et à BENNETT. I] 
‘‘sera nécessaire que deux de nous 
‘au moins aillent faire le choix 
‘des terres cet automne, câr cela 
‘ne peut être fait au printemps. 
“C’est une des choses qu’il faudra 
“arranger à la réunion.” 

(Signé) | | 


Et le ‘‘Star’’ ajoute: ‘M. Lefur. 
‘‘œey est aujourd’hui le candidat 
‘‘conservateur dans le comté de 
‘Prince, Ile du Prince-Edouard. 
‘M. Geo. W. Fowler est le can- 
‘““lidat conservateur dans Knaps, 
‘Albert, N. B., M. Bennett est 
‘le candidat 
““Simcol-Est, Ont.” Ces candidats 
conservateurs, créatures politiques 
de Monsieur Borden se sont com- 
promis et ont compromis 
chefs, Borden et Foster. 

Ils ont entraîné 
leur spéculation sur les terres ob- 
tenues de la compagnie du Paci- 
fique Cenadien, à de bonnes con- 


Le distingué représentant de la 
division de Strathcona recevait, 
mardi soir, 
quent de l’estime et de l’attache- 
ment de ses électeurs. Une assem- 
blé politique fut tenue dans la sal- 
le d'Opera par le 
La salle trop petite ne pouvait con- 
tenir la foule, et plusieurs ne pu- 
rent, faute de place, assister à l’as- 
semblée, , 

Monsieur John J. McKenzie, ex- 
maire, occupait le fauteuil pré- 
sidentiel. 

Le candidat libéral parla durant 
une heure et demie et fit, au dire! lui faisait une réception magnifi- 
de tous, un des meilleurs discours | que. 
de sa carrière politique. Sans ces- 


ditions, à cause de leur influence! , 
en Parlement. Et Monsieur Fos- |: 4 
ter, pour conduire à bonne fin, | 
pour lui-même et ses camarades, 
Fowler, Bennett et Lefurgey, s’est 
servi des fonds sacrés de la caisse 
des Forestiers. ‘,.. 

C’est à cause de ces actes de la 
carrière publique de M. Foster que 
le “Star”, de Montréal, l’orga- 
ne des conservateurs anglais de la 
province de Québec, demande à 
Monsieur Borden de chasser l’ex- 
gérant de l’Union Trust Co. des 
rangs de leur parti. 

Monsieur Borden ne semble pas 
vouloir se rendré aux désirs -des 
conservateurs honnêtes de son 
pays; il sera obligé de partager a- 
vec les Foster, Bennett, Fowler et 
Lefugey tout ce que leurs actes | 
publics ont d’ignominieux. 

Le “Star’’ leur prédit un Wa- 
terloo le 26 octobre prochain. Cet- 
te prédiction d’un des. journaux 
conservateurs importants du pays 
ne manquera pas de se réaliser. 


Acte des améliorations. 
Us “locales 
Âcte des Villages et 
VUE) Ordonnances des 

D EZ | 


7 Ecoles 


. Avis est par les présentes donné 
ue, suivant les provisions de l'Acte 
es Améliorations locales, l'Acte des 

Villages et l'Ordennance des lcoles 

(School Assessment Ordinance) l’hono- 

rable Juge Beck siéger au Palais de 

Justice d'Edmonton, inndi le 3 Novem- 

bre, 1908, à 10 heures &.im, pour lu con- 

firmation des rapports faits d’après les 
provisions de la Section 91 de l'Acte 
des Améliorations locales, pour les dis- 
tricts suivants d'Améliorations locales : 

District d'Ameliorations locules : 
98-M-4, 20-M-4, 30-M-4, 25-N-4, 26-N-4, 
27-N-4, 28-N-4, 20-N.4, 25-P-4, 27-P-4, 
28-P-4, 25 R-4, 26-R-1, 27 R-4, 28-R-4, 
95-S-4, 20-N-4, 27-S-4, 28.84, 2D-S.4, 
25-T-4, 26-14, 27-T-4, 28-14, 2074, 
30-T-4, 25-A-5, 2U-A-5, 27-A-5, 26-B:5, 
27-B-5, et Nos 617, 620, 621, 622, 

Aussi pour les rapports d'après la 
Sec. 67 de l'Acte des Villages, au sujet 
de: Villages suivants : 

Le village d'Athabasea Landing 

ét celui de Millet. ‘ 

Aussi pour les rapports d'après la 
‘section 19 de l'Ordonnance des Ecoles 
{School Assesment Ordinance) pour 
les districts d'écoles suivant : 

Districts d'écoles Nos 382, 1438, 
1204, 393, 222, 979, 1416, 926, 1074, 1157, 
1456, 528, 234, 370, 1526, 978. 799, 1016, 
1474, 1493, 737, 434, 371, 412, 521, 8H, 
1465, 937, 716, 537, 366, 600, 925, 719, 523, 
571, 280, 296, 1009, G11, 663, 246, 1001, 
1241, 478, 530; 350, 23, 212, 405, 324, 309, 
452, 749, 774, 645, 622, 711, 24, 355, 386, 
427. 416, 438, 847, 14458, 672, 509, 179, 475, 
595, 369, 1029, 656, 322, 115, 459, 418, 384, 
470, 429, 1500, 1351. 532, 529, 683, 508, 
400, 430, 1319, 381, 1009, 345, 881, 301, . 
1444, 850, 1307, 29, R.C.P. 2, R.C.P. 4, 
R.C.P. 6, R.C,P. 34, R.O.P. 42, R.C.P. 
45, R.C.P. 47, R.C.P, 51. 

Datée à Edmonton, ce {Bième jour 
de Septembre, 1908, . ; _ 

JOHN STOCKS, . 

Député-ministre des Travaux Publics, 


GEO. W. TOWLER. 


conservateur dans 


leurs 


Foster dans 


Le Docteur Mclntyre 


se interrompu par les applaudisse- 
ments de l'auditoire, le Dr Meln- 
tyre fit un exposé brillant de l’ad- 
ministration libérale depuis 1896, 
et passa en revue ce qu’il avait fait 
pour sa division. 

Nous regrettons que le manque 
d'espace nous empèche de repro- 
duire le discours du Docteur Me- 
Intyre, vrai bijou d’éloquence. 

Le premier ministre de notre 
Province, d’Hon.- Rutherford, par- 
la aussi longuement et l’assistan- 
ce sut prouver comme par le pas- 
sé, .son attachement au chef, en 


un témoignage élo- 


Dr Melntyre. 


SF à 4 : 
Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


1 Toute section de nombre pair des terrains de 

a Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lots 8 ot 26 non ré- 
servés, pourra être prise comme homestead par 
toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
famille ou par tout individh mâle de plus de 
dix-huit ans, sur un espace d'un quart de sec- 
tion de 160 âcres plus où moins, 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personcilement au bureau de l'agent 
local ou sous agent, * 

td} Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture dè celut-ci chaque 
année, au cours d'on terme de trois ans, 

(2) Silo pére (ou la mère, si le père est décédé} 
A | de toute personne éligible pour faire l'entrée 
54 | d'un humestead d'aprés le teneur de ect. acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir la 
E | patente, pourront être remplies par. le fait que 
£a | Cutte personne habitera avec le pére ou la mére, 
A (3) Si le colon a feu et lieu eur la ferme qu'il 

1 | posséde dans les environs de son homeatcad, les 
di | conditions de cet acte, quunt à la résidence, 

our-ont être remplis par le fait de résider sur 

e dit terrain. . 

Avant de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mais, en écri- 
vantau Commissaire des Terres du Hominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 

W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur, 

N.B.-La publication non autorisée de cette 

annonce nesera pas payée, 


au Patinoir Thistle, Edmonton 
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Fermes à Vendre 
par 
LARUE & PICARD 


248 Ave. Jasper 
Edmonton, Alta. 


S.0O. Src. 30-66-21 À L'OUEST DU. HIEM 
MÉR., 160 acres @ $7.00. A quatre 
milles du Bureau de poste de Stur- 
gennville et 10 milles du Fort Sas- 
katchewan. La moitiée est de la 
terre haute et le reste bunne terre 

_à foin, 

4 NE. Sec, 10-57-25, A L'OUEST DU 4IEM 
MÉR., 160 acres @ $10.00. Deux. 
milles et demi du Bureau de Poste 
de Légal. Terre hante, Une moi- 
tiée nettoyée. 

3 SE. LS. S.0. 14-56-25 À L'OUEST DU 
diEM MÉR., 240 acres @$S.00. Trois 
inilles de Morinviile, Bonne terre 
planche; excellente pour l'élevage, 

+ S.0. 25-55-27 A L'OUEST DU #IEM MÉËR. 
106 acres @ $15. Un mille de Ri- 
vière Qui Barre village. Bon ter- 
rain nettoyé. 

4 S.O. 28-36 27 À L'OUEST DU AEM MÉR. 
160 acres @ $6.50. 

+ SE. 28-56-27 À L'OUEST DU 4TEM MÉR, 
164 acres @ $5.00. Six tnilles du 
B.P, Egg Lake, & terre haute, à 
bas et boisé, 

à O. 28.55.27 A L'OUEST DU ‘IEM MÉR. 
820 acres @ $12.00, Un mille et de- 
mi de Rivière Qui Barre villige, # 
terre haute, balance en foin et boi, 


Orateurs : 


HON. PETER TALBOT 


—_ept— 


DUNCAN MARSHALL 


mnt] 


Ne manquez pas ça 


CONDITIONS DE VENTE: 1-5 comp 
tant, balance en quatre peiements in 
nuels, 8 p.c. d'intérêt, La commissio- 
ordinaire sera en plus des prix m p 
tionnés plus hauts, \ 


AVIS AU PUBLIC 


MOULIN A SCIE 


: 


RIVIERE QUI BARRE 
Jeudi.-le 22 octobre 


as 


L'HON. FRANK OLIVER 


adressera la parole 


Mr. E, Lemire à l'honneur d'infor- 
mer le public qu'il a terminé l’installn- 
tion de son moulin à scie à Légal, et 
quil est maintenant prêt à eéntrepren- 

re toute commande de planche, bar- 
denux, etc, 

Tout travail absolument garanti et 
nffectué à des prix raisonnables, 
eoMr. Lemire achètera les billots d'épi- 
tet, ’ (pd, Oct, 10) 


q— 


Alberta Colonization Co. 


Nous avons un lot considérable 
de fermes cultivées et de terrains 
pour colons dans le district de 
Clover Baret ceux environnants, 
aussi près de 100,000 acres de. 
terre duns belle région tout très. 
bon marché, Aussi nne maison: 
et un lot sur le quatrième rue.’ 
Occasion ynique. Venez nous voir: 
avant d'aller ailleurs ro 

No. 621 tre Rue, Edmonton: . 


2 


Premier Article 
l'Ouest,” paru:le 


Î 


re Ë s SRE ER E mo st 
Le “Courrier de l'Ouest”? tient | pitale ‘de l’Albeità, il aura 


à présenter au 
temps que son premier numéro, ses 
lettres de créance, CU 

I1 doit à ses lecteurs, qui de- 
main seront ses juges, quelques 
explications sur la pensée qui l’a 


fait naître ainsi que ‘sur le-but 


qu’il se propose d’atteindre. 

Est-il besoin de montrer quel in- 
térêt se rattache à la création d’un 
journal français dans l'Ouest du 
Canada? De Winnipeg aux Ro- 
cheuses, des familles cansdiennes- 
françaises se trouvent disséminées 
un peu partout dans l’immense 
Prairie, isélées les unes des autres 
et n'ayant connaissance des évé- 
nements du monde extérieur que 
par l'intermédiaire des journaux 
anglais. Les membres de ces fa- 
milles, qui forment à l’heure ac- 
tuelle, dans la Saskatahewan et 
dans l’Alberta un bloc important, 
n’ont pas pour les représenter d’or- 
gane écrit en leur langue et ce 
levier, si puissant de nos jours 
un journal, leur manque pour fai- 
re connaître leurs besoins et défen- 
dre, s’il le fallait, leurs intérêts 
politiques, économiques ou reli- 
gieux. ‘ 

Quelque étrange que cela puisse 
paraître, on chercherait en vain, 
à l’ouest de Winnipeg, un jour- 
nal français, remplissant ce rôle. 

“Le Courrier. de l'Ouest” veut 


-combler cette lacune. Malgré des 


précédents malheureux, la tâche 


qu’il tiendra à honneur de me- 


‘ner à bien ne lui semble pas dé- 


passer la mesure de ses forces. 


Il naît au moment. où la création 


des nouvelles Provinces, ‘la cons- 


truction de chemins.de fer nom- 
breux, vont donner à l'Ouest du 
Canada un essor irrésistible ;. au 
moment aussi où la participation 
de tous les citoyens aux affaires 
publiques va devenir ua devoir 
plus pressant. Ce ne sera pas un 
journal d’intérêt purement local. 
Imprimé à Edmonton, dans le. ca- 
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du “Courrier 


14 Octobre, 1905 
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public en même|but de tenir ses lecteurs au cou- 


rant dies faits principaux, qui, 
‘dans. l'ordre politique et économi- 
que vont marquer l’avènement des 
nouvelles Provinces, en se plaçant 
pour les juger et les discuter au 


point de vue  cänadien-français. 


Chaque semaine, il ira porter dans 
les campagnes les plus éloignées, 
ses idées en même temps que les 
nouvelles les plus intéressantes des 
provinces et de l'étranger. Il a 
même une ambition plus haute. 
‘“Répandu et lu dans les provinces 
de l'Est et dans les centres cana- 
diens des Etats-Unis, il s’efforce- 
ra de leur faire connaître notre 
pays et de détruire les préventions 
que d’aucuns mal renseignés peu- 
vent. nourrir contre cette partie 
du Canada. 
- Non seulement il servira de lien 
entre les groupes canadiens-fran- 
çais de l'Ouest, jusqu'ici aban- 
donnés à eux-mêmes, et isolés, 
mais il ira dans la province de 
Québec ou dans la République 
voisine, renseigner les parents et 
les amis sur l’existence qu’ils mè- 
nent au loin, leur faire part de 
leurs espérances, de leurs progrès, 
les convaincre enfin du merveil- 
leux avenir qui semble sans nul 
doute, réservé aux nouvelles Pro- 
vinces. 
” Au commencement, où celles-ci 
attirent l'attention, générale, il 
espère servir utilement la cause 
de la colonisation et attirer dans 
ses fertiles vallées, les jeunes 
gens avides de tenter la fortune. 
En politique, ‘Le Courrier de 
l’Ouest”” se fera un ‘devoir de sou- 
tenir le parti libéral et en particu- 
lier les idées de Sir Wilfrid Lau- 
rier. cr 
Il edhère sans réserve au pro- 
gramme de ce parti tel qu’il a été 
formulé à la convention libérale 
de Calgary dont on trouvera le 


texte ci-dessous. 


© Faut-il donner les raisons qui 


dictent au “Courrier de  l’Ou- 
est”” cette ligne de conduite? Cer- 
tes, le développement de l'Ouest 
du Canada est indépendant d’u- 
ne politique déterminée. Un sol 
fertile, propre à l'élevage et à l’a- 
griculture, des ressources natu- 
relles pour ainsi dire infinies, un 
climat admirable en sont les fac- 
teurs essentiels, 

Chacun sait cependant qu’il a 
été hâté par la politique suivie 
par le parti libéral et par son 
chef, particulièrement en ce qui 
concerne l’immigration et les che- 
mins de fer. Sans cette politique, 
ce développement qui a dépassé les 


espérances les plus optimistes, eut 


été considérablement retardé, Les 


Canadiens-français n’ignorent pas | 


ces choses et ‘Le Courrier de 
l’Ouest’’, en adoptant les vues du 
parti libéral, se rend bien compte 
qu’il est d'accord avec la majorité 
et il s’en félicite. 

Il n’est pas permis, à l’heure 
présente, quand les intérêts géné- 
raux du pays sont en cause, de 
faire une distinction entre les Ca- 
nadiens-français et les Canadiens. 
anglais. Les uns et les autres sont 
des Canadiens. Ils ont les mêmes 
besoins, les mêmes aspirations, la 
même volonté de coopérer au bien- 
être commun en renonçant à une 
rivalité déprimante qui n’appar- 
tient plus qu’au passé. 

Il n’y a guère qu’en matière re- 
ligieuse qu’on puisse parler d’in- 
térêts spéciaux aux Canadiens- 
français. ‘Le Courrier de l'Ouest”? 
organe des Canadiens-français, se- 
ra aussi le porte-paroles des Ca- 
tholiques. Il défendra le cas éché- 
ant, leurs droits confessionnels, en 
suivant les instructions que les 
chefs du clergé catholique vou- 
dront bien lui donner. 

Telles sont les idées principales 
qui présideront à la rédaction de 
ce journal. Son existence ne dé- 
pend plus maintenant que de l’ac- 
cueil que les (Canadiens-français 
lui réserveront. 
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Lettre de M. Bérubé 


5 Octobre, 1908. 

Ja ‘‘Tribune” de Woonsoket, 
dans son No. du 16 septembre 
dernier, donne une bonne réponse 
aux rèves de Mr. Jos. Bégin, de 
la “Croix”, de Montréal. Elle dit: 

LA VRAIE PATRIE 

En s'adressant à notre ‘brave 
et généreuse jeunesse franco-amé- 
ricaine, l’avenir de notre race et 
l'espoir de notre religion aux E- 
tats-Unis, en la félicitant de sa- 
voir ‘‘briser avec les plaisirs du 
siècle pour se mettre avec toute 
l’ardeur de son âme au service de 
son Dieu et de sa patrie,” M, Jo- 
seph Bégin dans la  ‘‘Croix’”’ de 
Montréel écrit : ' 

‘Mais ta patrie, quelle est-elle ? 
Est-ce le Canada? Sont-ce les E:- 
tats-Unis?  - 

“Question délicate, que nous al- 
lons essayer de résoudre, puisque 
l’occasion s’en présente. 

“Tu vis aux Etats-Unis. Il se- 
rait par conséquent, insensé de te 
conseiller de ne pas t'y naturali- 
ser et de ne pas te rendre apte à 
briller au milieu des populations 
où Dieu t’a mise. 

‘Donne, si tu le veux, ton corps 
à nos voisins mais ton coeur gar- 
de-le au Canada français. C’est lui, 
ta vrai patrie; car lui seul a mis 
dans ton âme ces fibres qui s’é- 
meuvent si sublimement à son 
simple souvenir.” 

Opération délicete en effet, que 
celle qui séparerait le ‘‘doeur”’ 
de notre jeunesse de son ‘‘corps”’ 
pour donner l’un au Canada et 
l’autre aux Etats-Unis. | 

Il est plus simple, et plus raison- 
nable, et plus juste de les laisser 
tous deux où ils appartiennent. 

Sa patrie, sa vraie petrie, son 
unique patrie, à cette jeunesse, 
c'est ce beau, cet heureux pays où 
elle.est née, où elle vit, qu’elle ai- 
me et qu’elle sert de son mieux 
dès ses premiers ans, où elle doit 
vivre, où elle mourra, qu'elle ai- 
mera et qu’elle servira jusqu’à son 
dernier jour, 

Sa patrie, elle est tout entière 
en ce pays des Etats-Unis où se 
concentrent tous ses intérêts et sur 
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lequel se portent tous ses amours, 
ses sociétés, les églises, ses écoles, 
ses sociétés, les institutions poli- 
tiques qui la protègent et qu’elle 
révère et. soutient, ses foyers, ses 
institutions civiques la somme de 
toute sa vie, en un mot. 

Llle garde du Canada que les 
uns ont vu et que la plupart n’ont 
jamais connu, soit un souvenir é- 
mu, "soit un culte traditionnel. 
Mais le Canada n’est pas sa patrie, 
elle n’est pas sa vraie patrie. 

Le patriotisme n’est pas la sim- 
ple émotion du souvenir. Le cul- 
te de traditions même les plus chè- 
res, n’est pas tout le patriotisme. 

Les jeunes vivent aux Etats- 
Unis. Ils s’y font naturaliser lors- 
qu'ils ne sont pas citoyens amé- 
ricains de par leur naïssance. Ils 
y veulent faire leur chemin, ils 
veulent faire briller leur race. Ils 
donnent à ce pays toute activité 
de leurs bras et toutes les affec- 
tions de leur coeur, toute l’énergie 
de tout leur être. ’ 

Leur race est en partie ici. 
Ils en sont partie intégrante. Elle, 
à son tour, est partie intégrante 
de la nation américaine. 

Leur patrie est toute ici, dans 
toute son intégrité. Dans toute leur 
intégrité, ils l’y trouvent dans 
toute son intégrité, l’ziment dans 
toute son intégrité et se vouent in- 
tégralement à son servise. 

(De la “Tribune” de Woon- 
soket.) 

Du 16 septembre, 1908.” 

Voilà l’orientation de nos soi- 
disant compatriotes aux Etats-U- 
nis. Je n’ai jamais osé écrire rien 
d’aussi fort. Une partie des Fran- 
co-Américains parlera le français 
pendant un temps et restera catho- 
lique, “l’autre s’éloignera encore 
plus de nous.Mais des Canadiens- 
français, tels que nous, il n’y en 
a déjà plus guère aux Etats-Unis. 
Je parle, bien entendu, de ceux 
qui, nés et élevés là, y sont établis, 
mais non de cette portion flottan- 
te qui n’a traversé les lignes que 
pour un temps avec l'intention 
bien arrêtée de revenir. 

Que l’on rapproche de ceci l’es- 
prit qui anime nos compatriotes 
des provinces de l'Ouest. Il n’y 
a pas de compareison possible. Sa 
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différence saute aux yeux. Ils 
sont au Caneda, done Canadiens, 
et comme ils sont d’origine fran- 
çaise, ils seront Canadiens-fran- 
çais. Voilà une constatation bonne 
à faire. 

Que nos frères de la province 
de Québec le- comprennent bien 
une fois pour toute. Tout Cana- 
dien-français ou descendant de Ca- 
nadiens-français que nous repa- 
trions et établissons dans nos pro- 
vinces de l'Ouest, est une addition 
à notre élément, et tout Canadien- 
français devant quitter la province 
de Québee que nous dirigeons de 
ce côté-ci reste uni à notre élé- 
ment. Ah! si nous pouvions faire 
venir tous ceux des nôtres qui 
n’ont pas encore perdu le senti- 
ment national, et empêcher de 
nous quitter, tous ceux des habi- 
tants de la province de Québec 
qui, pour une raison ou pour une 
autre, ont besoin d’un change- 
ment, quelle belle oeuvre nous fe- 
rions! Combien nos successeurs 
nous bénirons? Car l’avenir des 
nôtres, dans ces provinces-ci, je le 
répète, comporte plus de promes- 
ses que nous ne le saurions expri- 
mer. Un exemple des deux feront 


mieux comprendre ma pensée. Un. 


M. Belleville de la péninsule du 
Michigan, père de quatre fils, tous 
hommes, est venu ici. Il a pris 
trois homesteads, c’est-à-dire 480 
acres de belle et bonne terre à blé, 
vaste prairie, parsemée de petits 
lacs, cet de bouquets de bois. 
Quand il reviendra au printemps, 
ses deux autres fils auront droit à 
chacun un homesteads, ce qui fera 
800 acres. Cet homme s’en est re- 
tourné content, heureux comme 
il n’a jamais été, dit-il, Il faut a- 
vouer qu'il a bien raison. J'ai 
visité son établissement au Mi- 
chigan. Depuis 25 à 30 ans, lui 
et ses fils y ont travaillé dur, fai- 
sant du bois et du charbon. Eh 
bien, m’a-t-il déclaré, tout ce qu’il 
peut retirer de sa place, 80 arpenta 
avec bâtisses, est $500 ou $600, 
tandis que les 800 acres qu’il vient 
d'acquérir ici valent déjà 88,000 
à $10,000, et en vaudront 820,000 
dans trois ou quetre ans, aussitôt 
qu’il y aura passé la charrue. 
Pouvons-nous douter que ce bra- 


| 


ve-homme a énormement gagné? 
Et dire que lui et 6es fils se trou-. 
vent parmi de bons Canadiens. 
français, au coeur d’une paroisse 
catholique où ils auront tous les 
moyens d'élever leurs enfants dans 
la crainte de Dieu et le sentiment 
national. . 

Un M. Chaput, venu de Mont- 

réal, a acheté une demi-section, : 
c’est-à-dire 320 acres de terre idéa- 
le, à deux milles de la ville, et a 
pris deux homesteads. Le voilà 
propriétaire de 640 acres de terre 
égale à la meilleure de la Province 
de Québec et toute faite. Dans 
deux ans il récoltera 2,000 à 3,000 
minots de blé. A-t-il perdu au 
change? Demandez-le lui. Ses 
douze enfants seront tranquilles et 
prospères sur de belles fermes. 
Combien leur condition est préfé- 
table à celle des ouvriers de la 
grande Métropole! On le voit sans 
peine. 

Ces deux exemples pris entre des 
“entaines, montrent assez ce que 
nos compatriotes ont à gagner en 
venant s'emparer des terres incom-. 
parables de la Saskatchewan. 

Dans notre prochain entretien, 
nous parlerons de l’organisation 
que nous désirons proposer à nos 
compatriotes de la Saskatchewan 
et de l'Alberta. 

Le typographe a quelque peu dé- 
figuré le sens de mon dernier ar- 
ticle. Un mot surtoût a complète- 
ment travesti ma pensée. J'avais 
écrit à la fin de l’article pré-cité: 
“Et nune intelligite”, il y a mis 


‘‘non”’. Ceux qui comprennent le 


latin ont vu clair. 


A. P. BERURBE. 
Proc.-Dice, 


memes: nd 


CULKNIFE, SASK. 


Monsieur Alfred Gibault, de St- 
Jérôme, Co. Terrebonne, est ac- 
tuellement en promenade chez son 
père, Monsieur Eusèbe Gibault. Il 
est très enchanté de l'Ouest et 
reviendra probablement s’y éta- 
blir au printemps prochain. 


À Soixante-Cinq milles a l'Ouest d'Edmonton 
Est le Site d’une Future Grande Ville 


établis. Un district d'école a été organisé. 
bâtisses auront doublés 
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Pas $enlement une possibilité mais déjà un fait accompli. Une population de plus de 250 personnes est déjà établie à PEMBINA 
Les moulins à scie emploient de 20 à 50 hommes et manufacturent plus de 15,000 pieds de bois par jour. Quatre magasins géné- 
raux, un magasin de fer, deux médecins, trois restanrants, une salle de pool, un salon de barbier, et des hôtelleries sont déjà 
Ceci n’est que le commencement, dans deux mois la population et le nombre de 


Plus de 700,000 pieds de bois le long de la rivière et de ses tributaires, seront manufacturés à Pembina. 


Plus de 20,000 acres de charbonnages dans le voisinage immédiat. 
Q fr . à ‘ D AU à 

18 pieds d'épaisseur, à fleur ds terre. La Compagnie “ Alberta Development Co.” a 

terrains À charbons et installeront des machines avec une capacity de 1,000 tons par jour. 


La pierre de sable, qui s’y trouve en grande quantity, est une autre ressource importante. 


A un mille du chemin de fer se trouve une veine de 
” a déjà dépensé plus de $125.000 en achats de 


Le district de PEMBINA est déjà renommé pour la culture mixte ; 1,500 colons sont déjà établis dans un rayon de 


30 milles autour de PEMBINA. 


Les meilleurs lots s’achétent vite : ne perdez pas de temrs afin de pouvoir faire un choix. 


PRIX DES LOTS : — $50.00 a $125.00 


Conditions de paiement : #10.00 comptant ét $5.00 par mois. 


du site de Pembina, à l'office de la 
. +. Western Realty Co. 


WW. S. Heffernan 
257 Ave. Jasper Est Phone 1342 
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Sir Wilfrid aux Libéraux 


“Vous êtes des réformateurs de 
‘la vieille école; nous pouvons ré- 
clamer pour notre parti qu’à main- 
tes reprises il a été de notre de- 
voir d'affirmer de grands princi- 
pes et de remédier à des griefs sé- 
rieux. Ce sont les réformateurs 
d’il y a soixante ans qui ont com- 
battu pour le gouvernement repré- 
sentatif, les Lafontaine et les 
Baldwin de ce temps-là. Ce sont 


ES | les réformateurs qui nous ont don- 


MEDECINAL 


WHISKY ÉCOSSAIS 
SANDY MACDONALD 


Liqueure Spéciale 
(10 ans) 


Garanti par les distillateurs comme é- 
tant vieux de 10 ans, ce whisky“est 
excellent pour usage médécinal. Ses 
diverses propriétés et qualités le rende 
un AIDE IMPORTANT aux médecins, 
qui le recommandent, 


EXAMINEZ — La qualité fera le reste 
ALEXANDER & 


MACDONALD, Distillateurs 
LEITH, ECOSSE 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. Ltd. 
Agents pour Alberta 


EDMONTON 


ER ERPRERERER SR ERA S LEE TETE EI EE) 


H.W.MofrattCo. Ltd. 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 


Ambulance de la Croix Rouge 


136 rue Rice Tél. 414a 
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HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 


— Prix modérés — 
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LORS EEEYEEETESEESE ET EENTYEETETETES ET ETST SET LED E SEP EE CET EiE TT, ES 


Réparations soignées 
en tous genres 
+ 
Si voulez avoir complète sa- 


tisfaction adressez-vous chez 


E. D. Bourgeois 


Horloger Bijoutier expert 
243 Ave. Jasper 


. : e 
Seule maison française de c 
genre 
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W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
| LURES, Etc. 


flarchends de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 
9me. Rue Ouest, Edmontoi 


À, E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 


Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés, 

___ PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


né notre système de représenta- 
tion, ce sont eux qui, sous la con- 
duite de George Brown, ont obte- 
nu Ja représentation. Le parti con- 
servateur adopta alors la politi- 
que de M. Brown et nous donna la 
Confédération, et il nous a été lais- 
sé à nous, les libéraux d’aujour- 
d'hui, les réformateurs de la pré- 
sente génération, de mettre à exé- 
cution les principes de la Confédé- 
ration pour la protection des mi- 
norités et la sauvegarde des droits 
du peuple.”? 
(Discours d'Ontario.) 


Sir Wilfrid et le Transcontinental 


‘Peut-être ne devrais-je pas 
appeler cette oeuvre la plus gran- 
de. Si l’on doit se souvenir de 
moi, je préfèrerais qu’on se rap- 
pelât de moi, non à cause de ce 
chemin de fer, mais à cause de 
mes efforts pour unir les deux 
races du Dominion. J'ai travaillé 
à cela toute ma vie, mais l’un des 
moyens de s'unir, c’est la cons- 
truction de chemins de fer. Plus 
nous nous verrons, plus nous se- 
rons unis.” 

(A Strathroy.) 
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L'EXTRAVAGANCE DANS 
LES DEPENSES. 


Le Premier Ministre et l’Opposi- 
tion. 


“Dans un discours prononcé ré- 
cemment, dans les provinces ma- 
ritimes, M. Foster a dit que nous 
avions été non seulement extra- 
vagants, mais criminellement ex- 
travagants, Oh! si j'ai effarou- 
ché la vertu de mon ami, Geor- 
ge Eulas Foster, vrai, je plains 
mon sort. 

‘Mais, en fin de compte, voy- 
ons en quoi consiste cette accusa- 
tion d’extravagance que porte M. 
Foster contre nous. J’ai lu son dis- 
cours avea attention. Quelle preu- 
ve apporte-t-il à l'appui de son 
accusation d'extravagance crimi- 
nelle? Sa preuve, c’est que, en 
1896, la dernière année où il fut 
ministre des Finances, les dépen- 
ses étaient de  $36,000,000, en 
chiffres ronds, et que, l’année der- 
nière, le gouvernement libéral a 
dépensé $76.000,000. 

“C'est-à-dire que, en douze ans, 
les dépenses ont doublé. C’est 
cela qui constitue l’extravagance. 
Eh bien, si je demandais à cette 
assemblée, combien il y a de per- 
sonnes qui dépensent en l’année 
1908 le double de ce qu’elles dé- 
penseient il y a douze ans, des 
douzaines, des centaines se lève- 
raient pour me répondre. Parce 
que les temps sont meilleurs ; parce 
que la richesse a augmenté, et 
que l’on peut aujourd’hui dépen- 
ser le double de ce que l’on dé- 
pensait il y a douze ans. 

“Quelle est, après tout, la rè- 
gle par laquelle on peut détermi- 
ner si, dans la vie publique, ou 
dans la vie privée, il y a eu ex- 
travagance dans les dépenses ? 

“T1 y à une règle facile à ap- 
pliquer, mais que M. Foster ou- 
blie. Si une personne possède un 
certain revenu et qu’elle dépense 
moins que ce revenu, on ne peut 
pas l’accuser d’extravagance. Dans 
tous les cas, c'est ma logique, 
quoique ce ne soit pas celle de M. 
Foster. 

“S'il y a quelqu'un dans cet au- 
ditoire qui, avec un revenu de 
$10,000 en dépense $8,000, il se- 
rait extravagant — au dire de M. 
Foster. Mais l’homme qui, avec 
un revenu de $1,000 en dépense 
$1,500, $500 de plus que son re- 
venu, ne serait pas extravagant, 
mais économe. Voilà la logique 
de M. Foster. 

“Quoique je n’aie pas la pré- 
tention d’être un financier, je me 
flatte d’avoir une certaine mesu- 
re de sens commun. Il me sem- 
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| ble que je comprends bien la 


chose et que si un homme dépen- 
se moins que son revenu, on ne 
peut pas dire qu'il est extravä- 
gant. 

‘Mais celui qui dépense plus 
que son revenu, soit dans la vie 
privée, soit dans la vie publique, 
celui-là est extravagant, et pour 
me servir des termes de M. Foster, 
lui-même, M. l'oster, a été cri- 
minellement extravagant. 

“Un effet, M. Foster a été mi- 
nistre des Finances huit ans, sur 
les douze dernières années de l’ad- 
ministration conskrvatrice. Et, 
pendant ces douze années, qui se 
sont terminées en juillet 1896, le 
gouvernement dont M. Foster é- 
tait ministre des Finances, a eu 
six ans de déficits et six ans de 
surplus. Mais les déficits ont dé- 
passé les surplus. Du temps de 
M. Foster, les surplus se sont 
montés à environ $4,000,000, et 
les déficits à $4,984,000. 

‘Voyons maintenant comment 
s’est comporté le gouvernement 
libéral, que M. Foster accuse d'’ex- 
travagance? Voici: Dans les dou- 
ze dernières années, excepté la 
première, nous avons eu des sur“ 
plus. —Nous n’en avons pas eu 
la première année de notre admi- 
nistration, parce que nous avions 
à suivre le budget de M. Foster; 
nous avons eu alors un déficit de 
$500,000. 

Mais dès l'année suivante, en 
1897, nous avons eu un surplus de 
$1,000,000; puis de  4,000,000; 
puis de $8,000,000; puis de $5,- 
000,000 ; puis de $%,000,000 ; puis 
de 14,000,000; puis de $15,000,- 
000; puis encore une fois de $7,- 
000,000 ; puis de $12,000,000 ; puis 
de $16,000,000 ; et enfin, de $19,- 
000,000. 

“Voilà le ‘‘record’”’ de l’hom- 
me que M. Foster accuse d’extra- 
vagance criminelle; une accumu- 
lation d’excédents budgétaires 
s’élevant à la somme de $133,000,- 
000 l” 

(Sir Wilfrid Laurier. Discours 
d’Ontario.) 

rem mere mmemnnmmnmets 


LA LECON DE L'EGLISE. 


Sous ce titre, Monsieur L. Des- 
moulins écrit ce qui suit dans le 
“Gaulois”, de Paris: 

On n’a pas oublié que le gouver- 
nement avait empêché le clergé 
toulonnais de figurer aux obsèques 
des morts de la ‘‘Couronne”’, sous 
prétexte qu’il ignorait les opinions 
religieuses ou philosophiques des 
malheureuses victimes. 

Or, l'Eglise vient à cette ocea- 
sion de donner une haute leçon de 
tolérance au ministre de la ma- 
rine et à ses collègues. 

Sans rechercher quels étaient les 
sentiments de ceux auxquels elle 
avait vainement offert ses prières, 
elle a organisé une grande cérémo- 
nie religieuse pour le repos de 
leurs âmes. 

Parmi les victimes, il en fut, 
s’il faut en croire les feuilles socia- 
listes qui ne partageaient pas nos 
idées religieuses; il n'importe, 
l'Eglise prie pour tous, car elle 
suppose toujours qu’à sa dernière 
heure, l’incroyant peut être éclai- 
ré d’une lumière supérieure. 

Le clergé de Toulon n’a pas vou- 
lu que sur le lieu même où s’é- 
tait produite la catastrophe, au- 
cune voix ne s’élevât pour glorifier 
les morts et’qu’il ne fut fait au- 
cun geste pour les bénir. 

Le gouvernement, par son im- 
péritie, ses coupables négligences, 
est l'auteur responsable du tra- 
gique accident qui a coûté la vie 
à tant de bons marins. L'Eglise 
ne l’aceuse pas cependant, mais 
elle donne aux familles des mal- 
heureux la seule consolation qui 
peut adoucir leurs peines et tou- 
cher leurs coeurs affligés. 

Elle montre ainsi que si le Par- 
lement l’a séparée de l'Etat, il n’a 
pu la désintéresser de ses devoirs, 
et qu'entre les catholiques et leurs 
pasteurs il existe un lien de res 
pect, de dévouement et d’affection, 
qu'aucune puissance, aucune loi 
ne pourrait rompre. 


“La Presse”. 
_ EE 


Le Canal de la Baie Georgienne 
- et le Canal Erié. 


Les Etats-Unis, et l'Etat de 
New-York surtout, depuis qu’ils 
voient la balance pencher tous les 
jours davantage du côté du Ca- 
nada, sont vivement préoccupés 
par le problème du transport. 
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Les Officiers-Rapporteurs 
Oÿtawia, 23 Sept. —Les 

Messieurs dont les noms sui- 
vènt ont été nommés offi 
ciers-rapporteurs pour les 
prochaines élections fédéra- 
les 


SASKATCHEW AN 
Assiniboia — Lawrence C. 
Porteous, Carlile, 
Battleford— D. K. Weber, 
Battleford. 

Moose Jaw-— W. D. Moln- 
tyre, Moose Jaw. 

Prince Albert Jos. Wil- 
son, Prince Albert. 
Qu'Appelle— Angus J. Me- 
Phail, Wolseley. 

Régina— James M. Wes- 
sel, Régina. 


Saltcoats— Thomas Bee, 
Lemberg. 
Saskatoon— John C. Bell, 
Saskatoon. 

ALBERTA. 
Calgary— David Bayne, 
Calgary. 


Edmonton— W, G. Ibbot- 
son, Edmonton. 
Mcleod—Edgar W. Frost, 
Claresholm. 

Medecine Hat —Fred Geo. 
Faster, Medecine Hat, 

Red Deer —W. A. Camp- 
bell, Ponoka. 

Strathcona —Hugh John 
Montgomery, Wetaskiwin. 
Victoria —H. R. Poser, Vé- 
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Ils avaient toujours compté jus- 
qu'ici pour alimenter leurs ports 
océaniques, et en particulier celui 
de New-York, sur le canal Erié, 
qui relie les grands lacs à J’At- 
lantique sur le territoire améri- 
cain. 

Jusqu'en 1896, ce œnal n’avait 
que sept pieds de profondeur et 
dans cette même année on décida 
de le creuser à neuf pieds, afin 
qu’il pût faire une concurrence 
effective aux chemins de fer. Le 
peuple de l’État approuva par re- 
ferendum une dépense de $9,000,- 
000 pour cette fin. 

Mais quelques années s'étaient 
à peine écoulées et l’on s’aperce- 
vait déjà qu'on n'avait pas fait 
assez. La nécessité d’un canal d’au 
moins douze pieds, navigable aux 
vaisseaux de 800 à 1,000 tonnes 
fut reconnue, et quoique la dépen- 
se nécessaire fût de $101,000,000, 
le peuple n’hésita pas encore une 
fois à l’approuver par une majo- 
rité de 250,000 voix, en 1903. Ce- 
la peut nous fournir une idée des 
sacrifices dont sont capables les 
Américains pour s'assurer la su- 
prématie du commerce. 

Mais cette énorme dépense elle- 
même et les travaux que l’on pré- 
pare suffiront-ils encore à assurer 
à la route américaine la prédomi- 
nance sur la route canadienne? A 
cette question d’un intérêt si vital 
pour nous, un américain, M. Ed- 
ward Hungerford, répond par la 
négative, dans un article récent 
du ‘‘Harper’s Weekly”, de New- 
York. 

‘Prenez votre atlas, écrit M. 
‘‘Hungerford, et observez soigneu- 
“sement la province d'Ontario. 
‘‘Tirez un trait de la vaste Baie 
‘‘Georgienne jusqu'aux environs 
‘d'Ottawa tout le long de ces 
‘“‘cours d'eaux qui peuvent être 
‘aisément transformés en riviè- 
“res newigables. Portez ensuite un 
‘regard sur cette route sinueuse 
‘‘qui passe par le détroit de Saint- 
‘Clair et le lac Erié, et décidez 
‘par vous-mêmes quelle est la 
‘voie la plus favorable, celle qui 
‘a le plus de chances d'être gui- 
‘vie par les convoyeurs de fret, 
“pour qui chaque mille de moins 
‘signifie une épargne de temps 
‘‘et de charbon”? 

Avec un canal de 21 pieds pas- 
sant par la Rivière aux français, 
le Canada s'assure à jamais le 
commerce de l’ouest qui est la 
grande richesse de l’avenir. Lors 
même que l'Etat de New-York 
triplerait encore la dépense proje- 
tée et creuserait son canal Erié 
jusqu’à 21 pieds, la distance des 
ports canadiens à ceux d’Euro- 
pe sera toujours de 300 milles 
plus courte par la voie canadien- 


ne. 
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COIN FEMININ 
Suite de la Page 8. 


Je ne doute pas que 
diens-français et les 
d'Edmoriton aient 


tropole d’Alberta. 
 MAGALI. 


POUR LE FOYER 


Nos Chéris. . 


Il faudrait être la plus endur- 


cie des marâtres pour demeurer |# 
insensible à la lecture des statisti- | à 


ques relatives à la mortalité in- 
fantile. 

Nos enfants meurent dans une 
proportion alarmante, et si la fé- 
condité canadienne ne venait con- 


trebalancer ce triste état de chose, | 
l'avenir de la race française, en |É 
Amérique, deviendrait un problè- 


me inquiétant, Aucune nation ne 
compte autant de berceaux que 
la nôtre, mais aucune, par contre, 
ne transforme plus que nous le nid 
douillet en un blanc petit cer- 
cueil. Notre pourcentage de mor- 
talité ne peut être mis en compa- 


raison avec celui de l'Angleterre, | 
par exemple, ou de la France—|# 


pays où les enfants échappent le 
plus au terrible ravage; et cepen- 
dant, nous vivons dans des condi- 
tions climatériques meilleures ; ex- 
ception faite des grands centres 
tels que Montréal, Québec, l’ap- 
provisionnement d’un lait pur est 
facile. 

Où se cache donc l'ennemi, le 
terrible ennemi de nos chers pe- 
tits ? 

On a dit —oh! l’affreuse pa- 
role! — que l’incurie des mamans 
était souvent la coupable. Il y 
a, paraît-il, des mères ignorantes 
de leur métier sublime qui de- 
meurent pieusement dans les er- 
rements d’une routine depuis 
longtemps condamnée par la bien- 
faisante hygiène. Des pauvres pe- 
tits, souvent victimes toute leur vie 
de manque de soins ou de ses soins 
maladroits, s'élèvent comme ils 
peuvent, si la nature les a doués 
d'une santé robuste, sinon, ls 
vont grossir de leur unité le chif- 
fre des statistiques. Et des ma- 
mans — oui des mamans — pPa- 
rent la petite boîte de blanches 
mousselines, l'oeil sec, et aux con- 
doléances offertes font cette ré- 
ponse surhumaine —je n’ose pas 
écrire inhumaine: —“‘C’est un pe- 
tit ange au ciel! Il est plus heu- 
reux que ses frères et soeurs !?? 

Etes-vous sûre que cet ange que 
Dieu vous avait confié, il ne le 
prédestinait pas, devenu homme, 
à accomplir des actes utiles à ses 
contemporains? Pouvez-vous de- 
viner quelle vie vous avez close 
par une insoucience que les lois 
divines et. humaines réprouvent 
parc qu’elle conduit . à l’extine- 
tion de la. race ? ‘ 

Je crois que les petits anges 
qu’on expédie aussi lestement en 
paradis doivent être accueillis sans 
joie par leurs célestes frères et la 
Bonne Mère doit presser en pleu- 
rant ce nouvel Innocent. 

Il est, plus généralement, une 
autre cause de mortalité chez nos 
enfants, et cette fois encore il faut 
accuser les mamans — je vous as- 
sure que j'en éprouve une tris- 
tesse véritable et que le devoir 
seul contraint ma plume à avan- 
cer! Il s’agit des odieuses médeci- 
nes patentées, qu’une loi salutai- 
re devrait bannir des magasins des 
campagnes comme des officines des 
villes, et dont les mères abreuvent, 
sans pitié. les bébés qui n’en peu- 
vent,mais... Lo plupart ,on devrait 
dire toutes ces drogues sont à ba- 
se d'opium et de morphi- 
ne: on juge quels dégats el- 
les peuvent exercer sur l’organis- 
me délicat d’un bébé, surtout si 
Von sait de quelle façon on admi- 
nistre, souvent, ces drogues mal- 
faisantes. On s'étonne à juste droit 
que la vente de ces poisons soit li- 
eite, qu’une large reclame, in- 
contrôlée, les introduise jusque 
dans les villages les plus reculés. 

Je sais quelle objection les par- 
tisans de ces médecines élèveront 
pour défendre leur usage funeste : 
presque toujours, dans notre pays, 
on demeure éloignée du docteur 
que faire alors en présence d’un 
bébé malade? 

Je répondrai que la plupart du 
temps on administre ces stupé- 


les Cana-|Ë 
Français | 
conservé un |} 
aussi bon souvenir que celui que |# 
l’auteur assure, dans son aimable |Éf 
dédichce, avoir gardé de la mé-|f 


au Patinoir Thistle, Edmonton 


Du 12 au 17 octobre inclusivement 


Ouverte les après-midis et soirs 


Prix de passage réduits sur les che- 
mins de fer 


a 


Pour plüs de renseignements voir les 


programmes 


Adressez toute communication à 
H. R. MOUNTIFIELD, Sec.-Trés. 
Edmonton Exh. Assn. Ltd. 
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Café Parisien 


G. GEORGES, Propriétaire 


Plans européen et antéricain 
—: Huitres fraîches — 
Cuisine française 


246 Ave. Jasper 


Thés et Cafés fins. 


Elle WIESOR, = = 
Tel. 1452 


SEERES EEE YEN EME NE M ÉRSEENLEES 


a 


Farine au prix du gros 
Fruits de la Colombie Anglaise, plus bas prix. 
Fruits secs, très bon marché 


Edmonton 


KLLLLLLLLLLILLLLLLULE 
RES LEE EEE EPL EE EEE LE LE LE LESE LEE FEES DEEE ERCEEE EEE ETEE LEEECEERER LEEEEREREERS 


NE MANQUEZ PAS CECI 


44 Ave. Queen's 
Près du marché 


ÉRTRTATEAR RAR ARTARRRATATATATETA 


ELLE LEE ES CHE DE TETE TEEN ES FDUDET PET L ET TELE RERER IE LIN CIE Na ren 


fiants sans que l'enfant soit gra- 
vement malade, il suffit de quel- 
ques cris, d’un bobo insignifiant 
pour recourir à la bouteille mal- 
faisante et ‘‘cnlmer”” radicalement, 
alors qu’un examen attentif des 
vêtements du bébé, trop serrés ou 
souillés ou une hygiène 
préventive aurait suffi. 
Puis, si l’on s'élève contre  cer- 
taines drogues patentées, il est per- 
mis de chercher à les remplacer 
par des remèdes inoffensifs et cu- 
ratifs Rien de plus facile que:de 
s'adresser au médecin de la famil- 
le et de lui demander la composi- 
tion d’une petite pharmacie de 
maison, en même temps que les 
renseignements nécessaires pour 
administrer intelligemment ces re- 
mèdes. 

Nous demandons que nos con- 
frères .et particulièrement les vail- 
lnntés qui luttent avec leur plume 
pour la cause nationale de nos hé- 
bés, s'unissent à nous pour re 
clamer une loi interdisant la vente 
funeste. 

Nous demandons qu’il devienne 
iraposible d’empoisonner nos en- 
fants sous prétexte de les guérir. 

CORDON ROSE. 


emmené 


Hémorroides guéries par nou- 
veau traltement 


Si vous souffrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse et je vous 
dirai comment vous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment immédiat et guérison permanente 
garantie.  N'envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cette offre à vos amis 
et écrivez aujourd'hui à Mme. M. 
Summers, Boîte P,59, Windsor, Ont, 


! 


Piastres! Piastres! Piastres! 


Si vous en avez en masse, ne lisez 
pas ceci; mais si vous voulez en gagner, 
des piastres, lisez! Vous pouvez faire 
uue piastre pour chaque piastre placée 
dans la mine d'amiante ‘’North Ame- 
rican Asbestos.” Prix des actions à 
l’heuré actuelle, 10cts., prochainement 
20cts., une augmentation de 109p.c. Il 
est très possible que ces actions soient 
enlevées de dessus le marché, 


Actions à 5cts. dans la mine de zinc 
et de plomb ‘‘Hawkeye;"” ces actions 
doivent augmenter de 60 p.c. sous peu. 
D'après le rapport des ingénieurs de 
ruine, cette mine paiera 20 p.c. en di- 
videuds annuels, Venez me voir, 


JOHN T. ARMATAGE 
Tel. 1637 240 Ave. Jasper 
Edmonton - - - Alta. 


Propriétés de ville et de campagnes 
dans tout l'Alberta 


Tél, 1637 Boite B.P. 802 


The Western Canada 
Realty Co. 


Nous sommes membre du Renl Estate Kx- 
change pour le Crnada, les Etats-Unis et, l'An- 
gleterre, ce qui nous donne 48,000 bureaux qui 
envotent chaque «emaîne une liste d'acheteurs 
et à qui nous envoyons les lixtes de propriétés 
que nous AVOns en vonte, 

Si vous avoz besoin d'argent venez nous voir 
Nous on aVOns à prôter, 

Notre bureau est sans contredit le meilleur 
où vous devriez mettre vos propriétés en vente. 
Venez ou écrivez, Dites nous ce que vous vou- 
lez et nous ferons le reste. 

Nous vendons et achetona du stock ot des 
débontures. Nous avons des relations avec 168 
bourses do New York, Chicago, Minneapolis, 
Philadelphie, Albuny, Schenectady, Uticn, 
Pou hkcepslo. Syracuse, Baltimore, Boston 
Cincinnati, et colles de l'Angletorre. 

Vous achetez à nos bureaux. Vous vendozà 
nos bureaux, J'aiter dermmnndez nos listes et 
dites ec que vous voulez, 


Responsable, Ralsonnable, Fiable 

Nous sommes lesseuls dans l'Atberta capable 
de vous donner d'aussi grandes facilités Ne 
manquez pan l'opportunité, Écrivez aujourd”- 
hui, maintenan 

240 Avenue Jasper Est, 
Au dessus du magasin Chown, vis-à-vis 
la banque du Commerce 
Références : Banque d'Hochelaga et 
Great West Permanent Loan & Suv- 
ings Co, : 


, 


NOUVELLE 
JOUR DE PLUIE 


Sur la Ferme. 


frissonnent au 


Les peupliers 
ploie leurs 


souffle du vent qui 
branches mouvantes. 

Le, pluie tombe cinglant l’écor- 
se des arbustes, donnant à leurs 
rameaux, une couleur triste de 
vert lavé. 

Le troupeau  incommodé par 
l'humidité des champs se cache 
dans les bosquets autour du lac, 
et le dos en rond, les vaches tran- 
sies laissent tomber, tomber les 
gouttes froides qui perlent là-haut 
dans les arbres; un beuglement se 
fait entendre ajoutant par sa mo- 
notonie, à la tristesse du pré. 

Sous le hangar construit pour 
abriter les divers instruments du 
fermier, toute la basse-cour réu- 
nie semble dormir; quelques pou- 
les volent à la vieille planche 
toute moisie, les gouttelettes qui 
viennent du toit. 

Mille ruisseaux se forment dans 
la cour. On dirait des rayons d’ar- 
gent bruni scintillant dans une 
mare de peinture noire; et la, tris- 
tesse de cette boue que l’on voit 
mouvante, semble envahir toute 
la nature. 

Du toit couvert de paille, l’eau 
tombe en cascades. Les baquets 
placés pour en faire une provision 
débordent; le trop-plein formant 
autour de la chaumière un petit 
lac en miniature. 

Ï1 fait presque nuit, la couleur 
sombre des nuages hâte l’heure 
du crépuscule. 

On allume la lampe, la noirceur 
au dehors, est complète. 

Comme c’est triste, pas de je- 
lies étoiles, rien que l’ombre com- 
pacte. 

Les habitants de la maison par- 
tent un à un, allant chercher dans 
le sommeil un repos bien gagné. 

Je reste seul près du gros poêle 
qui ronfle, mêlant sa voix au bruit 
de la rafale, poussant dehors la 
pluie qui tombe avee force sur le 
fragile tuyau de tôle de la che- 
MINÉe. .., ss 


Sonore uses 


Repose heureux, brave cultiva- 
teur, les fracas de la grande ville 
se perdent aux bornes de ton roy- 
aume. Dieu te garde, et cette pluie 
bienfaisante qui tombe sera suivie 
d’un gai lever de soleil, et tu ver- 
ras toute ta récolte lever fièrement 
la tête ayant par la main du Cré- 
ateur, reçu les bienfaits nombreux 
cachés, dans un jour de pluie!! 

ADOLPHE. 
a mmmemffmmmenenmemreenetee 


CONSERVONS NOS FORETS.. 


Plusieurs fois nous avons entre- 
tenu nos lecteurs, de la nécessité 
de conserver les forêts de notre 
pays, et du besoin déjà grand qui 
se fait sentir dans notre région de 
planter des arbres, 

Nous offrirons aujourd’hui à nos 
lecteurs une partie de l’étude très 
intéressante faite dans la “Presse”? 
de Montréal, par l’'Hon. G. A. 
Nantel dans la page de colonisse- 
tion. 

Nous sommes certains qu’il ne 


nous en voudra pas de donner à 
nos lecteurs cette étude approfon- 
die de l’action générale des forêts, 
sur un pays: 

“Résumons d’abord l’action géné- 
rale de la forêt sur le climat, le 
&l et le régime des eaux d’une 
contrée. 

“Que n’avons-nous pas à at- 
tendre des forêts? dit Boppe, 
dans son traité de sylviculture. Il 
faudrait parcourir dans le menu 
détail chacune de nos industries 
pour énumérer les mille transfor- 
mations que le bois est susceptible 
de recevoir. La consommation de 
cette précieuse substance augmente 
à mesure que le superflu devient 
du nécessaire.” 

“L’utilité des forêts n’est pas 
limitée d’ailleurs à un rôle pure- 
ment économique et les services 
qu’elles nous rendent, peuvent en 
grande partie, être comptés par- 
mi ceux non susceptibles d’être 
évalués en argent. Ainsi l'influence 
bienfaisante de la végétation li- 
gneuse purifie l’air, comme el- 
le régularise les climats; les 
grands massifs forestiers activent 
la précipitation des pluies et des 
rosées, en même temps qu'ils as- 
surent aux sources un débit cons- 
tant: l’état boisé s’oppose à l’éro- 
sion mécanique du sol éteint les 
torrents en activité et atténue les 


‘| dangers d’inondation; enfin les 


hautes futaies brisent la violence 
des vents, déchargent les orages 
et empêchent la formation des'a- 
valanches. Ainsi, dans sa faibles- 
se pour résister aux actions dé- 
vastatrices des éléments, l’hom- 
me trouve dans la forêt son plus 
utile auxiliaire.” , 

“Nous ne nous arrêterons pas à 
discuter ici l'influence morale ex- 
ercée par les forêts sur le caractè- 
re et le génie des nations. 

“Ces différentes considérations 
ajoutées aux trop nombreux ex- 
emples de ruines causées par un 
déboisement exagéré sont bien fai- 
tes pour nous convaincre que, plus 
les civilisations se développent, 
plus les forêts passent à l’état de 
NECESSITE SOCIALE.” 


RO + 


I] est difficile de dire en moins 
de lignes autant de vérités fon- 
damentales sur le rôle de la forêt 
dans l’économie générale, physi- 
que et morale, d’un pays. 

Entrons dans quelques détails. 

* + # 


La forêt protège le climat con- 
tre les grandes chaleurs de l'été 
et les froids intenses de l’hiver en 
brisant les vents du Nord et du 
Nord-Est; {elle fégularise ainsi 
et en mème temps la température 
en diminuant l’intensité des froids 
et des chaleurs extrêmes. 

Elle conserve plus Kongtemps 
au printemps sur la surface du sol 
qu’elle abrite contre les rayons et 
sur l’étagement des branches, la 
neige qui s’y est déposée et qui se 
fond précipitamment, dhns da 
plaine ou sur les pentes dénudées, 
pour se convertir en torrents dé- 
vasteurs et aller grossir les cours 
d’eau, grands et petits, d’où ces 
terribles inondations contre les- 
quelles en maints points du globe, 
le génie de l’homme n’a pu encore 
protéger les séjours habités. 


en 
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Tu forêt en brisant les grande | vé 
vents malfaiteurs, combat aussi 
les courants atmosphériques por- 
teurs d'électricité meurtrière et 
destructive, véhicules d’ouragans 
et de cyclones qui s’abattent avec 
une complaisance marquée sur les 
régions destituées de végétation fo- 
restière, 

Les grandes étendues de bois 
existant en massif assainissent 
l'atmosphère et ‘agissent sur la 
composition de l’air, dit encore 
Boffe, en absorbant l'acide car- 
bonique et en exhalant l’oxigène, 
et sur la température, en abaissant 
quelque peu la moyenne annuel- 
le.” 

“Puisque les forêtk mbaissent 
la température de l’air, elles fa- 
cûlitent la condensation des va- 
peurs ; car si deux couches d’air‘sa- 
turées et à des températures diffé. 
rentes se rencontrent il y a tou- 
jours condensation et production 
d’eau; on sait, en effet, que la 
quantité maxima de vapeur que 
l’air peut contenir à une tempé- 
rature déterminée s’accroit dans 
une proportion plus grande que 
la température, 
portion plus grande que la tem- 
pérature, La transpiration des 
feuilles augmente aussi la quan- 
tité de vapeur d’eau contenue dans 
l’atmosphère environnante, par 
conséquent l’état boisé d’une con- 
trée active la chûte des pluies et 
le dépôt des rosées.”’ 

“En modifiant l’état hygromé- 
trique d’un climat, la forêt le rend 
plus favorable à sa propre végé- 
tation ; aussi est-il toujours plus 
avantageux de la cultiver en gran- 
de masse. Elle est non moins uti- 
le aux cultures 2gricoles dans les 
contrées chaudes et sèches, en ce 
sens qu’elle exerce dans l’intérieur 
des continents une influence ana- 
logue à celle de la mer sur les îles 
et des côtes.”? 

Un pays forestier, au moins par- 
tiellement, se trouve donc 
mieux partagé sous le rapport de 
l'humidité, de la pluie, des neiges 
mêmes désirables comme protec- 
tion contre la gelée à laquelle, 
souvent, aucune racine ne peut ré- 
sister, et des rosées ces insignes 
bienfaitrices des rudes labeurs 
de l’agriculteur. . 

Cette simple constatation de- 
vrait inspirer à tous le respect, le 
culte, bien entendu, il va sans di- 
re, de la forêt, 

La forêt, dans le cours des an: 
nées et des siècles, forme encore 
l’humus ou terreau, cet élément 
indispensable à tout bon sol de eul- 
ture, dont nous avons déjà par- 
lé. Ca n’est pas là un rôle négatif 
comme on est porté à le croire mais 
un rôle actif qui consiste à donner 
de vastes champs propices au tra- 
vail du défricheur et du colon. 
Plüût au Ciel que ce dernier n’en 
n’ait pas méconnu l'importance 
comme trop souvent il lui est ar- 
rivé en brûlant à fond ce dépôt 
précieux formé par la chûte des 
feuilles, les ramilles, les mousses, 
les herbes sèches et autres débris 
de la production végétale et ani- 
male. 

La formation de cet humus par 
la forêt et sa couverture, morte 
ou vivante, équivaut à la décom- 
position par les agents atmosphé- 
riques des minéraux qui consti- 


tuent les autres éléments du sol 


végétal dont nous avons aussi dé- 
jà parlé. 


S & 

“Les forêts régulorisent enco- 
re le régime des eaux ; d’abord par. 
ce qu'elles activent la chute des 
pluies en toute saison, mais surtout 
parce qu’elles donnent aux sour- 
ces un débit plus constant. On 
remarque, en effet, que la plu- 
part des rivières sortent des cô- 
teaux boisés et des montagnes cou- 
vertes de forêts ou de glaciers, 
et que, dans les régions déboisées, 
les cours d’eau affectent toujours 
plus où moins les allures torren- 
tielles, Aussi reprenant l’expres- 
sion si juste du Schacht, on peut 
dire avec lui: “LA TORET EST 
LA MERE DES FLEUVES 
DONT ELLE REGULARISE 
LE DEBIT.’ 

#5 8 « 

Pour le Canada oriental sur- 
tout dont, partout, le système hy- 
drographique est alimenté non par 
les glaciers et les neiges éternelles 
des Rocheuses, des Cordillères, des 
Alpes, mais par de vastes marais 
ou terres basses, comportant des 

myriades de sources recouvertes 
de la forêt, de la forêt seule com- 
me manteau de protection contre le 
tarissement, le souci de Ja conser- 
vation des forêts s’ impose avec 
une force impérieuse à l'étude, à 
la sollicitude, au patriotisme a- 
gissant de tous les pouvoirs pu- 
blics appuyés par la volonté é- 
clairée de tous les intérêts privés.” 

Ces quelques considérations, ve- 
nant d’une plume autorisée comme 
celle de l’Hon. G. A. Nantel, ne 
manqüeront pas de produire de 
bons fruits en inculquant àtous les 
fermiers de l’Ouest l'amour de la 
forêt, et leur faisant prendre les 
moyens faciles et nombreux, mis 
à leur disposition par notre gou- 
vernement pour se procurer des es- 
sences nécessaires, et planter dès 
maintenent le plus grand nombre 
d'arbres possible. 

Que notre devise à tous soit: 
. Conservons et renouvelons nos 


forêts”? 
nf ememmmmensm 


L'OIGNON 


L’Oignon est originaire non de 
l'Egypte, mais de l’Arabie, Sa 
popularité, si justement acquise, 
remonte à la plus haute antiqui- 
té. 

La Reine de Saba envoie des 
«gnons prodigieux au roi Salo- 
mon, et les Hébreux, en quittant 
les terres fertiles des Pharaons, re- 
grettent les oignons d'Egypte. 

Avec les dattes et les figues 
l’oignon Arabie est la ressource 
des caravanes; et pendant des siè- 
cles notre pauvre serf de France 


n’a eu qiun oignon pour égayer 


son pain noir. 

Encor: aujourd’hui, le travail- 
leur des ch. mps, surtout dans les 
flunes cu Mit, fait honneur à 
l’uignon cru, qu’il assaisonne 
d'un grain de sel. 

Mais, plus heureux que le serf 
saa ancêtre, le prolétaire de nos 
jours reut ajouter au classique 
oignon le morceau de lard ou de 
jambon que le progrès a posé sur 
son pain. 

L’oignon est un fruit charmant, 
Tn été, c’est de l'argent; en hi- 
ver, c’est de l’or. Sa pelure dé- 
licate a les reflets du satin ; quand 
.on le coupe, sa chair blanche et 
rosée forme des croissants; rien 


de gracieux comme sa tige verte et 
haute, coïiffée d’un toquet rond, 
artistement frangé; c’est la grai- 
re de l’oignon. 

Au moment de sa maturité, l’oi- 
gnon sort de terre, et tout le long 
des plate bandes on voit surgir sa 
boule blanche, jteintée de vert. 
L’oignon est majeur. Peu à peu 
il se débarrasse de la terre qui l’a 
nourri et protégé. C’est alors que, |‘ 
du pied, on incline les tiges vers le 
sol, pour hâter la complète me- 
turité de l’oignon. 

L’oignon est un mets populai- 
re et sain, un aliment précieux, 
un assaisonnement aussi varié que 
recherdhé de la cuisine. 

L'oignon farci est un plat dé- 
licieux, très estimé dans tout le 
Midi de la France, où l’on ex- 
celle dans sa préparation. De l’oi- 
gnon on fait des purées onctueu- 
ses et odorantes, des soupes lé- 
gendaires, appétissantes et gaies, 
que tapisse le gruyère, L’oignon 
relève de sa saveur pénétrante cent 
ragoûts divers: il saute avec le la- 
pin, murmure avec les petits poirs, 
ressucite le boeuf de la ville ,do- 
re, accentue, égaye les matelo- 
tes. 

Connaissez-vous la légende de 
l'oignon ? Savez-vous pourquoi 
l'oignon qu’on _épluche fait pleu- 
rer ? 

On raconte que, pendant leur 
captivité, les Hébreux se rappe- 
lant les moutons de Juda, les che- 
vreaux d'Israël, et les belles génis- 
ses de la Galilée, arrosaient des 
larmes de l’exil l’invariable oi- 
gnon d'Egypte dont les Pharaons 
les nourrissaient,. 

C’est depuis ce fsmps-là que l’oi- 
gnon qu’on dépouille “rend” les 
larmes dont il fut abreuvé par les 
Juifs. 

Fulbert DUMONTEIL. 
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Le Véritable Sir Wilfr id. 


Lorsque le temps faisant son 
oeuvre aura révélé les détails inti- 
mes, la réputation de Wilfrid Lau- 
rier, n’en éprouvera aucune dimi- | 
nution. Son patriotisme, son dé- 
vouement, son mépris pour les 
mesquines ambitions, les buts éle- 
vés et honorables qu’il poursuit, 
sa soif insatiable de rendre ser- 
vice à une province ou à une ra- 
ce, mais au Dominion entier et à 
toute sa population, sa vie imma- 
culée, tout cela apparaîtra alors 
dans toute sa simplicité et sa sin- 
cérité. 

Du “Globe” de Toronto. 
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UNE NATION 


Un grand journal des Etats- 
Unis, le ‘Cleveland Leader,” dit: 

“Une tranche du Canada vaut 
‘mieux que plus d’un Empire fa- 
‘‘meux.?” 

Et il ajoute: 

C’est un grand Empire au sein 
d'un plus grand, une vraie Ré- 
publique sous un drapeau mo- 
narchique, qui commence 
seulement à se sentir une puissan- 
ce dans le progrès du genre hu- 
main. 

Ne vous y trompez pas; une 
grande nation est en train de croi- 
tre sur la frontière nord des Etats- 
Unis: et croît en même temps 
chez nous la conviction que c’est 
une nation avec laquelle tout nous 
invite à rester en termes de bon 
voisinage. 
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Nouvelle Carte de la Ville 


Avec les limites actuelles, présentement en vente chez 


| DRISCOLL & KNIGHT 


ARPENTEURS ET INGENIEURS 


268 Ave. Jasper Est Tel. 1701 
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harcuterie d’ Écdmonton 


Viandes fraiches et conservees 
Saueisses et saucissons 


Ave. Jasper 


RATER ETES DEN ENNES EME 
AVIS. 


Avis est par les présentes donné que la société ‘Frank 
Yeates & C. Henningsen’' faisait affaire sous la raison so- 
ciale de ‘Royal Tailoring and Pantorium Co.’’, est dissoute 
de consentement mutuel. Les affaires seront conduites à 
l'avenir par C. Henningsen, au Na. 406, Ave. Fraser, qui 
est responsable de toutes dettes de la société, et collectera 
tous les dus. 

FRANK YEATES C. HENNINGSEN 
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CONNELLY & McKINLEY 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 
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3 POP EEVGERES 


#4 


——Chapelle privée et ambulance—- 


212 rue McDougall Tel. 1525 


doconcu venons. 
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Pas des voitures a moteurs, mais des ÿ 
ss LAVEUSES MÉCANIQUES *” 


*é 
Vous pourrez voir fonctionner la nouvelle laveuse mécanique 
tous les jours au bureau de B. A. Hicks, 140, ave Jasper, W. 
Plus de dur travail, plus de dépenses inutiles, venez les voir 
fonctionner. Téléphonez à 1654 ou écrivez, et M. Hicks ira 
vous faire voir cette invention nouvelle. 


B. A. HICKS 


Seul agent pour Alberta, Saskatchewan et Colombie Anglaise 
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La Qualité est la Meilleure Garantie.” 
Avis Venant a propos! 


Notre assortiment “X. L. C, R.” de portes Châssis, 
Bois prépare, pour Plefonds et Planchers, etc. 


Cushing Bros. Co. Ltd. 


Coin Elizabeth et Namayo 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


M ite Mell & 
ENCANTEURS 
Edif® Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat, 


Encans de meubles 


CHARLES MAY 


Président 


: La Compagnie offre maintenant un autre lot d'actions au 


Prix initial de 5 cents l’action 


P, E. LESSARD 
Vice-Président 


Y Li 


LEO. SAVARD 


Secrétaire 


Des rapports très satisfaisants sont reçus tous les jours des champs d’opération 


Si yous avez quelques piastres dont vous pouvez disposer pour spéculer, 


N'attendez pas qu'on ait atteint l'huile pour acheter des actions à Cinq Cents : 


Vous ne pourrez pas les avoir à ce prix alors 


‘miroir Postal 1394 


ELK PARK 


L 


Achetez de ces actions a 5 cents 


Venez aux bureaux ou écrivez, pour plus amples informations. 


OIL CON 


Ouverts de 9 a.m. à G p.m. 


Chambre 4 et 8 Edifice Archibald, 315 Ave Jasper, Est. | 
‘Telephone 1648 
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Nouveaux Pardessus en Fourrure 
et en Drap doublé en Fourrure 


Nous avons en main un assortiment très complet 
de fourrures nouvelles, pardessus, collets, ete. 
pour l’automne et l'hiver et nous vous don- 
nons ici quelques offres avantageuses 


Pardessus en fourrure de $33 à 975, 
Pardessus doublés en fourrure de $60 à $125, 
Pardessus en drap avec collet en fourrure de $25 à $43, 


La qualité que nous donnons pour ces prix ne 
peut être égalée dans la ville 


W. Johnstone Walker &. Co. 


#67 Ave. Jasper Est 


Le magasin où l'on achète à meilleur marché 


DULLLLLLLLE NUL ISLILTLLILILILALILSLIISL TL) 
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Ouverture des Fêtes 


de PExposition 
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‘ Venez à notre magasin durant les fêtes, vous 
serez les bienvenus que vous achetiez ou non. 


ss ss 


Vêtements d'automne pour hommes 


Nouveaux manteaux d'automne pour dames 
et fillettes : : : 


+ 
CR 


+ Gants de travail. Gants de dames. 
spécialité en nn 


CR 
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Chaussures de toutes sortes 


Gariépy & Lessard _ 


Coin Jasper et McDougail 


LEE LIL EEE EE CEE LATE TERRES EEER EE LA PTS PAPA EE EAÉRERETER TEA LITTLE RIRE 


AUX CULTIVATEURS 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction— Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.__venez 
nous voir, Nous vous épargnerons de l'argent en 
vous vendant au plus bas prix possibles, 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


.201 ave. Namayo 
Tél. Mouiin, 2038, Bureau, 1630 - EDMONTON 


SE M PUB GB GG UE 66 GET ENOODGOOOBNE 


LUF SS ET ESS ER PRIT TRE TINA PAUL 


Tet. 1639 Service d'umbulance 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de pompes funèbres et Embaumeurs 


524 ave. Namayo - - - - _ -: ‘Edmonton, Alta. 


cuter aussitôt que nous aurons 
çu leur rapport. 


Le Chemin de fer de la Baie 
D'Hudson. 


Le gouvernement construira ce 
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* GRANDES ASSEMBLEES 


NOTES LOCALES. 


Le Rév. Monsieur J, A. Ouellet- 


: * LIBERALES 
te, ie dévoué colonisateur de l’Al-| » _— 
berta était à Edmonton cette. se- | + 7 
maine, Îl'est arrivé de Montréal | « tenues par 


avec un contingent de colons ca-|» 
nadiens-français, Plusieurs ont}: 
déjà acheté des terrains dans lal» 
réserve de Ouelletteville qui s’an-|« 
vonce plus prospère que jamais. |» | 
* DUVERNAY, LE 16 OCT., 


* 


St-PAUL DE METIS,17 OCT. 
*% , 


L'HON, PHILIPPE ROY, 


 —ÿ— 


Messieurs les juges Noël et Beck 
sont revenus hier d’un voyage à 
la Rivière de la Paix. 

Son Honneur le juge Noël a été| x gt-v] NCENT, LE 18 OCT. 
le premier à siéger dans les con-| * 
trées lointames du Grand Nord. |+ BROSSE AU, LE 19 OCT. 

Nous strnmes heureux du re-| x 
tour de nos distingués concitoyens | + 
et contents de savoir que le voya- 
ge s'est effectué sans graves en-|x # # # #4 4 x x + + #5 # + 
nuies. 


ns 


as 


Tous seront bienvenus. 
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Nous félicitons Mademoiselle 
Charlebois,organisatrice delasoirée 
et toutes. les jeunes demoiselles 
qui ont aidé au succès du drame 
‘La Princesse Aveugle'””. 

On nous prie de remercier spé- 
cialement Monsieur J. A. Baril, 
qui s'est dévoué durant plusieurs 
jours et plusieurs soirées à-copier 
pour les actrices, les divers rôles 


Nous avons le plaisir d’annon- 
cer le prochain mariage de Mon- 
sieur Louis Madore, avocat d’'Ed- 
monton avecMelleGermaineT'essier 
qui aura lieu le22 octobre, à neuf 
heures du matin, à l’église St- 
Joachim.  , 


Grande assemblée libérale,‘ ven- 
dredi, le 9, au patinoir Thistle, [Je Ja pièce. 
{dans laquelle Monsieur le Séna-| N ous remercions aussi, AU nom 
teur Talbot et Monsieur Duncan | des organisateurs, Mademoiselle 
Marshall adresseront la parole. | Jeanne Russell, du Théâtre Do- 
Les deux brillents orateurs fe-| minicn, qui 2 bien voulu fournir 
ront un exposé de la politique! le, décorations pour la mise en scè- 
progressive du parti libéral et tous] Le. . 
les citoyens d'Edmonton et des 
environs se feront un devoir d'y 
assister. | 


Durant le mois de septembre, 73 

permis de constructions furent 
TT distribués à l'office de l'inspecteur 

Monsieur S. Gilbert, un des| es bâtisses, représentant le joli 
principaux citoyens de Saint-Jé-| total de 8178,575.00. Nous prospé- 
rôme, Co:de Terrebonne, était de rons, et très rapidement, le titre 
passage à Edmonton mardi de cet-| qe Reine de l'Ouest donné à notre 
te semaine. Il est enchanté de no-| ville est définitivement assuré, et 
tre pays, -et considère l'Alberta | sucune ville à l'Ouest de Winni- 
comme une contrée idéale. Mon-; peg ne peut rivaliser avec Edmon- 
sieur Gilbert à acheté trois quarts ton dans cette marche vers le pro- 
de section dans la réserve de Ouel- près. Attendons les tramways pour 
letteville et viendra prendre pos-| Je mois prochain !! 
session de ses terrains au mois d’a- à 
vril prochain. Sa Grandeur Monseigneur Lé- 

Dans la longue conversation que gal, accompagné des Rév. Pères 
nous avons eu avec Monsieur Gil-| Lacombe et Ledue, et de Monsieur 
bert, nous avons été à même de| Réné Lemarchand ont quitté Ed- 
juger, combien là-bas, dans 14] montdn vendredi dernier. Touÿ 
province de Québec,on & une mau- se rendent à St-Boniface, Manito- 
vaise opinion de l’Ouest, Les gens ba, pour assister à la bénédiction 
s’imeginent y trouver  quelques| solennelle de la nouvella cathé- 
maisons construites en tour-| drale. 
be, et Monsieur Gilbert nous di- ———— 
sait en riant que ses nombreux! Monsieur H. L. Landry, avo- 
amis de St-Jérôme croyaient le| cat de la société légale Gariépy et 
pays encore peuplé de sauvages, | Landry, est revenu enchanté d’un 
etc., etc. - |voyage de deux semaines dans 

Monsieur Gilbert ne craint pas|la Colombie Anglaise. | 
de dire et nous a demandé de le| Monsieur Landry s’est ren2u 
rendre public: ‘Que lorsqu'on | dans sa promenade jusqu’à l’Océ- 
a vu et visité l'Ouest, il est im|an Pacifique. 
possible de demeurer dans la pro- | 
vince de Québec’ ! 


Ga 


Jeudi dernier avait lieu l’ouver- 
l’est le Rév. Monsieur Bérubé|ture du nouvel hôpital privé, au 
qui a décidé M, Gilbert à venir| numéro 51, rue Stewart. 
dans notre région, et depuis le|  Mesdemoiselles Davis et Hill, 
passage du dévoué  colonisateur | toutes deux gardes-malades, diplo- 
dans la vieille province un fort| mées de Londres, Angleterre, au- 
courant d'immigration semble se| ront charge de la maison. Le nou- 
préparer et Monsieur Gilbert lui-| vel édifice est spacieux et fera cer- 
même est certain que plusieurs de |tainement honneur à notre ville. 
ses connaissances n’attendent que Les ‘principaux médecins d’'Ed- 
son retour pour avoir les rensei-| monton, invités par Mademoiselle 
gnements voulus, et faire, eux aus-| Davis, présiduient à l'ouverture 
si le voyage de l'Ouest, de l'hôpital, 


COOPER 
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Lord Milner, une des principa- 
les figures politiques anglaises, é- 
tait de passage à Edmonton ven- 
dredi et samedi dernier. - 

L’hôte distingué a été émerveil- 
lé de la beauté de notre capitale 


Dans toutes les bouches: le ci- 
gare ‘LA PALMA”. 


Quelques-uns des principaux ci- 
toyens d’'Édmonton font 
signer une requête afin de deman- 
der au maire actuel, Monsieur Me-- , 
Dougall, de bien vouloir demeu- partout. Tia rumeur voudrait que 
rer encore un an au poste qu’il Lord Milner soit le successeur de 


. . 4 .. 
occupe avec tant d'honneur. Lord Grey, comme Gouverneur 


re- 


et de l’activité fébrile qui règne 


rang parmi les citées progressi- 
ves du Canada! Du train que 
vont les choses, encore quelques 
années, et Edmonton donnera l’ex- 
emple à toutes ies villes du pays! 
Bravo, la Reine de l’Ouest! 


La pose du fer, sur la ligne du 
Grand Tronc Pacifique, à l’Ou- 
est d’Edmonton, commencera vers 
le premier décembre prochain et 
sera continuée pendant l'hiver jus- 
qu'à la rivière Pembina, Les tra- 
vaux de nivellement sont presque 
terminés et si les rails sont posés 
durant l'hiver, cela  faci- 
litera considérablement la cons- 
truction de la ligne plus à l'Ouest 
l’année prochaine. 


meme 
‘Notes Mondaines. 


Charmante réception, mardi, 6 
octobre, chez Madame O. Tessier, 
qui recevait à l’heure du thé, en 
l'honneur des fiançailles de Melle 
Grermeine, .sa fille. 


L'assistance, . très élégante, é- 
tait fort nombreuse, On remar- 
quait : : 


Mesdames Barry, Martin, Ph. 
Roy, Beck, Chénier, Côté,. Dela- 
vault, Edwards, J, H: Gariépy, 
W. Gariépy, P. E. Lessard, La- 
bissonnière, Lachambre, J, A. 
Lambert, MecNamara, Picard, 
MeeDougall, Pomerleau, Alp. 
Lambert, DeBlois  Thibaudeau, 
Voyer, Ketchen, Bérubé, Bélan- 
ver, Ch. Bélanger, E, Voyer, 
Young, Pagnuelo, “Rayal, Arse- 
neault, Harwood, 
Beaughamp, Wheeler, Magrath, 
MecKénny, Gallagher, Greindley, 
Léger, Georges Roy, Larue, Sa- 
vard, Cormack, Smith. | 

Mesdemoiselles Taylor, Telley, 
Gariépy, Lambert, MaeNamara, 
MacDougall,, Pomerleau, Réru. 
bé, Young, Pagnuelo, Hughes, Da- 
oust, Richardson, Tynn, MacKen- 
ny, Griendley, Gorman. 

Mesdames Barry et Martin ser- 
væient le thé; Madame Delavault, 
les crèmes à la glace: Mesdemoi- 
selles Gariépy, Bérubé, Young, 
Richardson, aidaient gracieuse- 
ment au service. 

Madame Tessier recevait en ro- 
be de soie noire; Mademoiselle 
Germaine, en mousseline blanche 
gernie de Valenciennes. 

Le salon était joliment orné de 
fleurs. 


Madame Philippe Roy recevra 
tous les premiers et troisièmes ven- 
dredi du mois, à sa résidence, 327, 
rème rue. 


Mademoiselle Léonie Boileau est 
arrivée à Edmonton ces jours der- 
niers de Montréal, où elle était au 
couvent depuis trois ans. Made- 
moiïselle Boileau passera quelques 
jours en ville, en visite chez Ma- 
demoiselle Rachel Denis,avant de 
se rendre dans sa famille à Duver- 
nay. 

TE ———— 
LE JEUNE HOMME MODERNE. 


Plus j'étudie les manières des 
jeunes gens modernes, plus je 
ccmprends pourquoiles femmes di- 
sent que la société d’un homme 
est rarement agréable avant qu'il 
ait atteint la trentaine. Le jeune 
homme moderne est poseur, suffi. 
sant, blasé, T1 résout les questions 
du jour d’un air d'autorité supré- 
me; il prend un air protecteur 2 


Charbonneau, 


‘sur Ja qualité des bêtes à cornes ; 


vec les femmes, croise les jambes, | 
moitié assis, moitié couché dans 
un fauteuil, et il croit qu’il fait 
un grand honneur aux femmes 
en condescendant à danser avec 
elles ou à écouter leur conversa- 
tion. 

En Fränce et en Angleterre, il 
est repréhensible, en Aïlemagne, 
il est assez mal élevé, mais Dieu 
merci, il n’est rien de tel qu’une 
cméricaine pour savoir remettre 
un homme à sa place. 

Te jeune homme moderne tape 
sur l’épaule des jeunes filles de sa 
connaissance, il leur envoie la 
fumée de sa cigarette à la figure, 
et leur fait un petit salut de la 
main, quand il les rencontre dans 
la rue, | | 

Dans les tramways, c’est géné. 
ralement l’homme de quarante, 
cinquante et soixante ans qui se 
lève pour offrir sa place aux da- 
mes, le jeune homme, lui, reste 
assis. Les jeunes ne se laissent 
rien dire par les gens âgés et sont 
souvent presque impolis. Îls n’é- 
coutent rien, n'’apprennent rien,. 
ils édifient leurs crmes avec leurs 
souvenirs et leurs impressions. 

J'aime le jeune homme de 
vingt ans qui ne croit pas qu’une 
femme ne peut lui résister, qui est 
attentif et respectueux avec les 
femmes et les gens âgés, qui ad- 
met qu’il est de dix ans plus jeu- 
ne que le père qui garde son cha- 
peau à la main lorsqu'il parle 
aux dames, qui s'amuse comme la 
jeunesse doit s'amuser et qui ré- 
ussit à se rendre agréable et uti- 
le partout où il va. | 

ee ‘MAX O’RELL.. 

. gp | 
OU CONDUIT L'IVROGNERIE 


I] n’y a point de défaut que l'i- 
vresse ne découvre et qu'elle 
n’augmente, parce qu’elle chasse 
la honte qui s'oppose aux mauvai- 
ses actions. Quand, une fois la 
chaleur de l'alcool s’est emparée 
de l’esprit, elle pousse dehors tout 
ce qui s’y trouve de mauvais, car 
si l'ivresse ne crée pas le vice, el- 
le le met à nu. C’est alors que 
l’homme perd toute bienséance: 
c'est alors que l’indiscret ne sa- 
chant”plus contenir sa langue pu- 
blie le secret qui lui est confié; 
c'est alors que l’insolent sent aug- 
menter son arrogante fierté, le 
cruel sa violence, et l’envieux sa 
malice. Enfin, c’est alors que tous 
les vices éclatent et se manifestent 
ouvertement. 
SENEQUE. 
VENTE A L'ENCAN D'ANI- 

MAUX IMPORTES, 


——4— 


—WINTERBURN— 
Lundi, le 19 Octobre, à L hre. p.m. 


5 chevaux, 50 Bêtes à Cornes et 
un lot d'instruments agricoles. 

J’ai reçu instruction de M. M. 
Larue et Frères, de Winterburn, 
de vendre les animaux  ci-haut 
nommés, sans réserve, 

J’attire l'attention du lecteur 


à peu près 25 vaches, dont plu- 


sieurs sont pleines, 10 de deux ans! Ye 


et 11 beoufs. 

Condition de la Vente:— Comp- 
tant ou neuf mois de crédit sur 
billet approuvé portant intérêt 
à 8 p.c. 

ROBERT SMITH 
Encanteur. 


Tel. 1712, 


THEATRE 

OMINIO! 
Coin 3ème et Jaspor 

Phone 1340 . 


Lundi, mardi et mercredi : 
12, 13 et 14 octobre 


Le grand drame militaire. 


lay Out West 


Cette semaine 


The Thief. 


Prix Populaires : 15, 25 et 35 cts. 


Coin Première rne et Clara 
Phone 1234 


L'endroit où vous ponvez vous pro- 


curer Îles ineilleurs chevanx et les 
voitures les plus modernes qui puissent 
être vues dans la cité, Nous délivrons 
nos attelages dans toutes les parties 
de la ville sur demande. 


W.J. HÔRNER, Prop. 


WEST END BARBER SHOP 


Salcn de Barbier. 
OX Ok € 


Anciennement à côté 
du St-James Hôtel. 
+ : 
209, Avenue Jasper, Ouest : 
(Porte voisine du Dominion) 


Tout le comfort moderne: Bains, 
Massages, Lotions, etc. 


Spécialement aux personnes de 
langue française, 


——On cire les chaussures. 


CHEMIN DE FER 


Canadian Northern 


Transportera les 
—OUVRIERS DE FERME— 
DANS L'EST 
Passant par Chicago, 

A des prix de passage réduits. 


,, On pourra. 
à obtenir des 
Arenseig n e- 
J .nents  com- 
ms 7 plets en s’a- 
cn” dressant à 


Wm. E. DUNN, 
Agent des Billets. 
115 Ave Jasper. 


Etablie en 1874, , 


Nous en sommes venus à la 
conclusion que le moment est ar- 
rivé de construire le chemin de 
fer de la Baie d'Hudson, de le 
construire maintenant et non pas 
plus tard. Voici pourquoi nous 
avons envoyé des ingénieurs sur 
le terrein, pour qu’ils se rendent 
compte des conditions du pays à 
traverser, qu’ils préparent des 


plans que nous serons prêts à exé- 


chemin de fer, ou il en confiera la 
construction à quelqu'un autre. 
Mais, quoiqu'il arrive tous les 
terminus et les élévateurs seront 
construits et opérés par le Gou- 
vernement, de manière à assurer 
aux provinces de l'Ouest tous les 
bénéfices que de telles opérations 
peuvent donner, (ce sont là les pa- 
roles prononcées par Sir Wilfrid 
Laurier aux Chôûtes Niagara, le 
15 septembre dernier.) 


à 


Monsieur le Maire à, paraît-| Général de notre pays. 
il, l'intention de refuser voulant 
faire un voyage en Europe, dès lel L'Honorable Rutherford, Pre- 
commencement de l'an prochain|mier Ministre de notre Province, 
et prendre un repos bien mérité, |a présidé vendredi dernier, à l’ou- 
verture de l'exposition annuelle 
de Stettler. | | 


BUREAU CHEF: MONTREAL 


Capital autorisé - 84,000,000; Capital payé - 82,500,000; Réserve - #2,000,000. 
: Dépots plus de #11,000,000, 4 


Achète et vend des trnîtes sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus de UNE PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 
| ‘ au taux courants. 
Nous vous reservons toujours l'accueil le plus courtois 


âle  d'Edmonton BARRY, Gerant 


Rat litre ÂÀi 


La séance donnée parles demoi- 
selles de l’église de l’Immaculée!. 
Conception a été un” vrai succès. | Les constructions à Fdmonton; 

La salle de l'Ecole Séperée était | pour l’année 1908, dépasseront $3,. 
remplie et l'entrée fut refusée à | 000,000. | 
plusieurs. : Notre capitale est au troisième 


RENTE SEE 


Succours 


REFRCETUR 


es 


